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AVIS AU LECTEUR, 


l 


Editeur a reçu le manuferit 
^ cette Relation authentique de lu 
d'un refpeRablà ami y avec la 
^*2 iJJiQn de le faire imprimer* Z 


fjr- 


iju *■ 

fl£f fuivant de fa lettre fujfira pour 
connaître le but qidil s'efl pro- 




Hé 


en le lui envoyant* 


** ^°Hà j mon cher ami s U i nanu* 
^ 5 vous me déni andés* Fai-* 
^ ^ Imprimer , oa f n r és- va us - en 
^e maniéré quelconque pour l'in - 
_ ^ ^ é* jP£>ifr 

’ Httnpoflcur Cagliofiro ÿ ÿti 

, ^ long-tems aèujé de la 

j t/a Public* Dans tantes 

i X 1 



AVIS AU LECTEUR. 


L 


En i r EU p a reçu le manuferit 
^ Cc ^t' Relation authentique de la 
refpe&able ami ? #vér /a 
^^üijjian de le faire imprimer Z 


dTJ> 




foî 


^fulvani de fa lettre fujfira pour 
e connaître le but qu'il s’efl pro - 

/tf /a/ envqyaflf. 

** ^°Hà j flïojj ami j le manu - 
^ ^ 3 vous me demandés* Fai - 
j ^ ** lI7l P nm * r i ou jêrt'éf-vous-cn 
***** manière quelconque pour l'in-* 
^ /a vérité y £ Z/- 

^ U * r ^ lm pofleur Caglîojlro , ÿgi 
. ^ abufê de la 

^Uté du Public, Dans toutes 

X* 



AVIS AU LECTEUR, 


£ 


£Z?ir££/.Æ a rea* /ÿ manuferit 

j 4 J 

1 cette Relation authentique de la 
***** refpe&ahte ami y avec la 

^miffion de le faire imprimer, ZVj- 
tQ *t juivani de fa lettre fiffra pour 

^ connaître le but qu'il se fl pro - 

Hé, J J ^ 

J € n. te lui envoyant* 

l* ^otlàj mon cher ami) le manu- 
’i que vous me demandes* Fai- 


"ftrit 


iyt ts~f+ * - y 

imprimer f ou ferves-vous-en 

ijqfY _ J 

n * manière quelconque pour tm- 

j ^ ^ ^ ^ vérité , (& pour di- 

h%^ U€r ^ im P®flcur Caglîojlro , ÿa/ 
JjC r ^ a f/ï lP longeons abufè de la 
^lité du Public, Dans toutes 

X> 


1 
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les brochures , qui ont parues depuis 
5 quelque unis pour & contre lui ? & 
principalement dans lu lettre dît 
Comte de Mirabeau & dans % 
, f Réponfe pour J a ComreiTe de U" 
„ Moi ce- Valois au mémoire de Ca* 
,, gliûftrOj. on remarque ou un pttr 
7? fond flence , ou des rapports 
î} fur le féjour de cet avanturier ^ 
Pologne , où. U avait été dé jet to$‘ 

] phitieitiênt démafqnè dès tjSo, s 
,, quelques mob avant qu'il, parut 
3? /j /c*M à 

^ «T ii 

j j. lotion authentique firvira dont 
?J remplir une lacune confié mile d^ 
3> F kî foire de fis fourberies , ^ . 
„ donner ffK Public , J3 
„ prévenir en fa faveur parle £ û , 

-JJ 

t/t-yü/î AiémoiVï, quelfttà** 


J? 




f5 /f j Ærpc/Jir/ï j j tpjjj ojir yrarae* depuis 
?J quelque tems pour & contre lui t & 
j, principalement dans la lettre dtf 
Comte de Mirabeau & & 

j 

7y Répoafe pour J a Comtefïe de !&" 
} j Motte- Valois au mémoire de Ck 
■ugliûilro, on. remarque ou un pf^ 
jj fond fie net , ou des rapports fit& 
fier le fêjour de cet ara n tuner $ 

jj Pologne j où j 7 arorf éM ekyfl: £0^' 

,, plaie ment démafijué dès ijSo t ^ 
jj /noir ara/rf qu 'il partit f T 

jj à Strasbourg. Çetic #r 

j, /dîiûn authentique fer vira dorâ 
, j remplir une lacune conjtdêmbiedû^ 
jj F Iü foire de fis fourberies , ^ . 

„ donner au Public j æ 
„ prévenir en fa faveur par b o Tij 


U .A- AJémfl'Ve ? 


jv» 


,, /tfj brochures , mu d/^pr+i-f 

j, ywcî/yi'if /tVrtj' ywur 6‘ contre lui ? Æ 
jj principulemenî dans la lettre dît 
jj Comte de Mirabeau & dans & 
Réponfe pour la ComccfTc de !&' 
j j Moi te* Valois au mémoire de & J 

,, glioltroj on ou un pt^ 

,j /cmef f lente > ou des rapports 
iifttr le féjour de cet ava mûrier ^ 
j j Pologne j mi i/ tfvcif é/ç 
j j ^vue/ntfrtf démet f qui dès ijSo f 

,, mcir rtü’tïHf 

jj la fient û Strasbourg. Cette 

jj remplir a ne la t u n e confié table 
,, F ki foire de fis fourberies ? & ^ 
?T donner eu Public t qu 'il a idc^t ^ 
„ prévenir en fa faveur par le ^ 
)f bleu de for. Aie moire , quelques ^ 


t 


A 
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C ° ) 


)j cntffi fahtictires quintérr/fiints. 
ï ? Ldtnfcmble de ce procâs-ver&dï dref- 
**jc par Ah. le Comte de Ai * r 
a j avant & grand connoiffeur j tî- 
^ préfente Air * CagHofiro c<jmj r //e' 
j* d ignorant le plus greffier, C'cfi 
jj pourquoi je trouve la remarque fort 
», fcnj'éc, que ce ne fi qu inftnfiblement 
>i qu il défi acquis plus de finef- 
3j je dans fes opérations? & qu alors 3 
as /T /Vfl jVip/ifflf/' ar/r/r, il 

sj n.' avait pas fini jon Cours cTiit^ 
3j pofUire, Au refit , rowj Aj faits 
55 Ai .jTzenfftfrt/îtfr yô/rf vrais au pted 
35 la lettre y & pourront être prou- 
3j vis par des témoins oculaires- f< — ; 


On s^appcrccvra en îifjnÉ Ccttt ic- 
laUQn, qu.ç la tücLiafl. suroît pu eu il :i 


( ° ) 

a j au fil faluiaires qui ntireffiin ts, 

s j Ldenfembh de ce proces-verbal drefi 
»» fié par Ah. le Comte de Ai * * K . 
?» /avant & grand connaiffair r rt- 
it préfente Air . CdgUofiro comme 
*ï l'ignorant le plus profiter- C'ejl 
îï pourquoi je trouve la remarque jon 
lïjcnfce, que ce rdc fi qu in fen fixement 
a j qu il se fi acquis plus de fînef- 
i, je dans fes opérations, & tpi alors f 
j 5 fi don peut s’exprimer ainfi , il 
sa ri avait pas fini fou Cours d’im- 
3j pofture. Au refit ? tous Us faits 
n ici mentionnés font vrais au pied 
3s de la lettre , & pourront être prou- 
-i vés par des témoins oculaires . c+ — ■ 


^otu. Qn sappcrcçvra en JiiânE cette re~ 
litioji, que h kliôjuu suroît pu en it t 


sj au fit fahtlatres quint treffams, 

îj LjenfkmbU de ce procès-verbal drej- 
ï» jé par Ah. le Comte de Ai * * * 3 . 
a» [avant & grand eotmoijfeur t re- 
\i préfente Air, C agita firo comme 
3 > l f ignorant le plus greffier, Ce fi 

ss pourquoi je trouve la remarque fort 
5 j f en fée , que ce ne fi quirfen fihlem&it 
j, qu'il défi acquis plus de fine fi 
s y je dans fes opérations $ & qu alors , 
>j fi don peut s'exprimer ainfi, il 
3s n* avait pas fini fon Cours cTim- 
îj pofturÊ- Au refile y tous les faits 
3j ici mentionnés font vrais au pied 
3 , de la lettre , & pourront, être prou- 
5? vis par dés témoins oculaires d* — 


ÏÏcta. On i'apptnxiiH en îifaflt cette ié- 
bûan,. que b dküan iuroîç pu en itt 


CO 

r 

plus correcte, & qu'il aurait été frc^F 
de la rectifier; m:fis un a mïecnc aEun: l* 
CDnfcn'er relis qufellfi cft t que dr te pCf' 
mettre des chan£cmcm qui. aurai ent 
m liucr fur te fonds meme. & ta vérité df* 
thofes q-at font]: fujtt de cette osrraü^ 



Co) 

B 

plu j correcte, & qu b Lt aurait été facile 
de ta codifier; nsâïs- ou li mieux aimé l* 
curtferver celle qci’dle eft , que Lie Ce 
mettre des chanijerncns qui auraient pï 
influer lue le fonds même & ta vérité J?* 
cliofes qui fonde fa jet de ce-K narEptio^ 



C O ) 

B 

plus correcte, & qu'il suroii été fjû^ 
de la raâifirf; miîs ai a mieux aimé t* 
conferver wlk qu elle eft, que rlc fç pet' 
mettre des changEiiiens qui auraient p^ 
influer fur le fonds même & ta vérité d f * 
thofes qïi font Je fujec de cette narratif 





RELATION 


f quelques Opérations préten- 
dues magiques 3 ainji que d'u- 
ne îranfmutûtwn Jim idée fui- 
tes à Varjovie par Cagliq* 

S T RO. 



>' 1 
n J 

■'V 


RELATION 

e quelques Opérations préten- 
dues magiques , ainji que d'u- 
ne iranf mutation Jlmulée fai- 
tes à Varjovie par Caglîq- 
STRO, 




RELATION 

quelques Opérations préten- 
dues magiques 5 ainfi que du- 
ne tran [mutation Jtmulée fai- 
tes à Varjovie parCAGLlQ- 


STRO. 


j E nommé Cagliofho t après 
avoir parcouru une partie de 
Europe j & ayant pris la précau- 
fL pn de fe s faire précéder à Vario- 
le par la réputation des meneil* 
I Rw’ü a voit opérées tant enCour- 
que» Rüfîie, vint en ce rte 
au mo i s de May j-So * & s'é- 
présenter par un geiiril-hom* 
tfuü avoir connu cnCouihnde, 
À 


j H nommé Cagliûflro, après 
[ ^ avoir parcouru une partie de 
Europe 3 &: ayant pris la précau- 
de taire précéder a Vario- 
le par la réputation des merveil- 
. * S^ il avoir opérées tant enCour- 
^de qu’en Rufàe, vint en cette 
au mois de May t"So j dt s'é- 
t&ni tait préiénterpar ungentïHiom- 
qu'il a y où connu en Courlaude^ 
A 


I E nommé Cagltoftro, après 
avoir parcouru une partie de 
-uropc, & ayant prk la précau- 
È ° ]1 de le* faire précéder à Varie- 
| ]c par la réputation des merveil- 
le qu’il a voit opérées tant en Conr- 
ad e qu'en Ru Aie, vint en cette 
Vîti 1 

3Ele au mois de May 17S0 ; 5 : s T ë- 
t£flt tait préfenter par u 11 gentil- h cm- 

qu'il a voit connu en Courhmde^ 
A 



( » ) 

àMr. le Prince P * * * & Mr. M * * # 
il débuta par s T aimo ne cr comme Ms r 
çon Egyptien fort éclairé & délira 
leur commis niquer quelques unes de 
fe s lumières* On accepta la propofî' 
le P. P ***le logea chésluîf 
de mime que fa femme* Peu àc 
jours après il déc tara qu’il donti*" 
roit une réaEîtéde fes connoiflanc^ 
tant fpirituclies que philo fophi que 5 ' 
Après avoir tendu un tapis noir ^ 
defTus dune porte, il fe fit prêiC' 
une obligation & entretint la 
ciété de quelques objets général 
relatifs au fujet. Enfuiie il fe ^ 

r 

amener une jeune fille de la 
fon, quil carelfa beaucoup 7 ^ 


fa femme en 


prit 


un 




tout particulier , apai-emment p aUf 
l'engager à fe prêter à fes 


nés. 


C * ) 

àMr. le Prince P * * * &Mr. M*** 
il débuta par s'annoncer comme M* 
çon Egyptien fort éclairé & défit 3 
leur communiquer quelques unes de 
fe s lum ière s* G n ac ce pta [a p ro p ofr 
tion & le P, P * * * le logea ch es lui* 
de même que fa femme. Peu d* 
jours après il déclara qu'il donne 
roit une réalité de fes connoiflanc^ 
tant fpirituelîei que philofophique^ 
Après avoir tendu un tapis noir 3** 
deffus d f une porte , il fe fit prét fif 
une obligation 6f entretint la 
ci été de quelques objets généraux 
relatifs au fujer, Enfuite il fe 
amener une jeune fille de la 
fou, quil carelïa beaucoup f ^ 
fa femme en prit un 
tout particulier 3 apa rem ment 
rengager à fe prêie r à fes ïhû^ c 
ries* 


( » ) 

à Mr* le Prince P *** &Mr* M # # # 
il débuta pat s'annoncer comme Ma' 
çon Egyptien fort éclairé & defirt 
leur communiquer quelques unes de 
fe s lum ières * O n ac ce pta la p ro p ofi' 
tion& le P* P ” ** le logea chés luis- 
de même que fa femme- Peu d^ 
j o ut s après il déclara qu’il donne' 
roit une réalité de fes connoiflancc 5 
tant fpirituellcs que philofophique^ 
Après avoir tendu un tapis noir a 3 
deffus dune porte, il fe fit prei fif 
une obligation & entretînt la 
ciété de quelques objets général 
relatifs au fujet. Enfuire il fe i1[ 

Æ 

amener une jeune fille de la m 31 * 
fon, qui! careJTa beaucoup T ^ 
fa femme en prit un 
tout particulier, apa rem ment p° llf 
l’engager à fe prêter à fes mo& c ' 
ries. 
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n 

Le lendemain cette fille, qui étoit 
dans fa huitième année, foi condui- 
te dans Imparte ment préparé, oh 
âpres lui avoir frotté la ma En d’hui- 
le & fait p h fi ou rs fimagréci avec 
line enée & un livre écrit en Ara- 
be, il commença à que II Sonnée Fen- 
6fcnt s dont leS reperdes parurent à 
Mr, M * * * extorquées „ & lors- 
qu’il ne répond oit pas tout de ftn- 
toutes les demandes que lui faî- 
foît Caglioiîro, celui-ci fe deme- 
comme un forcené jufqu’à ce 
enfant eut répondu par un oui* 
f-ette première opération terminés 
^enferma Tentant dans un cabinet & 
Commença fes interrogations au 
trav e ^ de la porte qui étoit entre-ou- 
^ e rte 5 comme, par exemple V\ sytf* 
v Qus un ange? oui * , * en voyej- 
? 0ÿj deux ? oui ». * * trois f &C. 
^qu’à 7„ Mc voy€\‘vous ? oui * , * 

À 1 


C 3 ) 

i 

Le lendemain cette fille, qui étoit 
dans fa huitième année, fut condui- 
re dans l 1 appartement préparé, oh 
âpres lui avoir frotté la matn d hui- 
le & fait plu rieurs fimagrées avec 
line épée & un livre écrit en Ara- 
be, il commença à que ftio mie r ten- 
ant, dont les réponfes parurent à 
Mr. M * * * extorquées, &: lors- 
qu'il ne répondôït pas tout de fui- 
te à toutes les demandes que lui fai- 
llit CagiiûÆro, celui-ci fe déme- 
hQ it comme un forcené ju fquà ce 
l'enfant eût répondu par un oui, 
f- 0 tte première opération terminée 
Enferma Tenfant dans un cabinet Qc 
Commença fes interrogations au 
tr *v e.s de U porte qui étoit entre-ou- 
Vet te, comme , par exemple V &ye{- 
Voits un ange? oui . * * cri mygj- 
deux ? oui , . . trois ? Scc, 
l^fqu'à y f Me voyeî'voiu ? oui ,,, 

Ai 


t 3 ) 

4 

Le lendemain cette fille, qui était 
dans fa huitième année, fut conduis 
*C dans l’appartement préparé, ou 
âpres lui avoir frotté la main d’hui- 
Ifc 6c fait plufieurs fimagrées a vec 
kne énée & un livre écrit en Ara- 
be, il commença â q ueftionner Feu- 
fa nt, dont les rép otites parurent à 
Mr, M p T * extorquées, & lors- 
qu'il ne répondoîi pas tour de fui- 
toutes les demandes que lui fai- 
foii Cagiîoitro, Celui-ci fe démê- 
loir comme un forcené jtifquà ce 
ç i 11 e l'enfenteüt répondu par un aui t 
^- e tte première opération terminée 
^onf erma Tentant dans un cabinet & 
^commença fes interrogations au 
^ave^ de la porte qui étoit emre-ou- 
v&t te, comme, par exemple V - àyt\* 
V ° Us un ange ? oui * * - en voye^ 
^' :i£i,jr deux ? oui * * - trois ? S:c* 
Mqtf à y u Me voye^-vous ? oui * f . 

À i 


( 4 .) 

Yêÿé^-vûMS un tombeau ? oui * * . ejbit 
de pierre , ou de mïtrbre? de pier- 
re * * . donne\ un bai fer aux anges . * 
on en tend oit l'enfant qui baifoit (fbit 
dit par pareil die fe , fou bras) ; il fît 
encore d'autres quelltony dans ce 
.genre, & Mr P M h ' ’ remarqua 
que feulant répétait toujours ht pre- 
mtère phrafe d e E a quoi! ion. F. niu i te 
il fit brûler un papier fur lerjud 
étoît la fignaturc de ceux, qiU 
ècoient prèfents , & le moment d’*n 
près il dit û l’enfant de donner J£ 
billet qu’il verroit tomber à les pieds? 
S: me Etant la main dans * la porté 
en Ere -ouverte , il préfenra un billet. 
- cacheté d’un foeau Ma conique , & 
. fés mal gravé* qu’il dit être le figO c 
.que les efprics agreoient le cho 1 * 
qu'il a voit fait. En ouvrant le bil J 
ïet, chacun y reconnut fa fîgnah 1 ' 
re. Cette operation, qui ctl ^ 


( 4 J 

vtje^vous un tombeau ? oui . . . éjl-ii 
de pierre , ou de murbre? de pier- 
re , . . donne^ un baiferaux anges ♦ * 
on entendoit l'enfant qui baifoit (foit 
dit par parenthèse , fon bras) ; il fit 
encore d’autres que liions dans ce 
.genre, & Mr. M * * * remarqua 
que F enfant répécoit toujours lapre- 
miêrephrafe de la qucll ion* Enfui te 
il Jlc brûler un papier fur lequel 
ètoit ta fîgnature de ceux, qü 1 
écoient prcHénis , &: le moment d’a" 
près il dir à l’enfant de donner Je 
billet qu’il verrou tomber à les pieds, 
& mettant la main dans- la porte 
entre -ou verte, il préfenra un bille*. 
- cacheté d'un foeau Maroni que, ^ 
{ es tuai gravé, qu'il dit être le 
*que les clprits a gr voient ie chcd* 
qu’il a voie fait. En ouvrant le b^' 
lot / chacun y reconmir fa 
te. = Cette operation , qui eii 


( 4 .) 

vêÿe^voiis un tombeau d oui * * . efl-d 
de pierre y ou de marbre ? de ptef* 
rt . . - dûnne\ un ba i feraux anges . * 
on emendok L'enfant qui baifoit (foit 
dit par parenthèse , fon bras) i il fît 
encore d^auircs qucilions dans ce 
genre, & Mr* M * * *' remarqua 
que l’entant répétoit toujours la pre- 
mière ph ra te d e l a queft ion . E niu i te 
il fil brûler un papier fur lequel 
êtoît la fignature de ceux, qui 
étoient prêlents , &■ le moine ne d’£^ 

. près i) dîc à l'enfant de donner 
billet qu'il verro il tomber à lès pieds, 
& mettant la matn dansJa porte 
en tre -ou verte, il pr élénia un biU ct 
■ cacheté d’un Sceau Ma conique, 

- fés mal gravé, qu’il dit être te 
.que les esprits ngréoient k chot^ 
qu’il avoir fait. Éii ouvrant le 
let/ chacun y reconnut fa fïgrai 11 ' 
re. i Cette opération , qui etf 


h 


-i 
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de celles de Cornus &: de Philadel- 
phia, mlpira de violents foupçons 
à Mr. M * ’ w qu'il communiqua à 
Mr. le Prince P. Mais celui-ci ne 
tut pas du même avis, quoique dès le 
lendemain l’entant interrogé par fou 
père 8; par fa gouvernante, leur 
affura pofirtvement n'avoir rien vu. 
Ce propos étant revenu à C aglia- 
ffcro, il en parût tort mécontent 
& travailla dès lors à faire écarter 
de la mai fou le pète de T enfant , 
& pour mieux accréditer fes for- 
Gâteries, il fit choix d’une demoU 
Telle de 16. ans dont il a voit fait 
Cn n n oîlla ne e , p our r é péte r fe s opé- 
^tions foï-dilant fpirituelles» IL en 
fe en g fie tu ne nouvelle, mais avec 
beaucoup plus demphalè & bien 
P lus déta il I ée ,& tellom en t c o ne c rtée 
( pe Mr. M * * * qui jufqu alors fia- 
Voit rien voulu croire, £< qui iè 
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de celles de Cornus & de Fhiladcl- 
. phia, infpira de violents foupçons 
4 Mr. M * * * qu'il communiqua à 
Mr. le Prince F. Mais celui-ci ne 
fut pas du même avis, quoique des le 
lendemain l'enta tu interrogé par fou 
père & par fa gouvernante , leur 
affiira pofitive mentit avoir rien vil 
Ce propos étant revenu à Cnglio- 
ftro, il en parût fort mécontent 
! & travailla dès lors k taire écarter 
de la mai km le père de l'enfant * 
&: pour mieux accréditer fes for- 
fa nre ries, il fit choix dune demoi- 
Le] le de Id. ans dont il avoit fait 
c o » n o i STu ne e, p nu r r é] îérer lès ope- 
r ihons (i)i-dilant fpirîtuelïes, H en 
fe en effet une nouvelle, mais avec 
beaucoup plus d'emphafe tk bien 
plus détaillée, & tellement concertée 
Sue Mr. M * * qui jufqtfalors r/a- 
Voit rien voulu croire, & qui fe 
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d e celles de Cornus & de Philadel- 
phia, infpira de violents foupçons 
à. Mr. M * * * qu’il communiqua à 
Mr, le Prince P. Mais celui- ci ne 
fut pas du même avis, quoique dès le 
lendemain L'enfant interrogé par fou 
père & par fa gouvernante 7 leur 
affura po fai ventent n avoir rien vu. 
Ce propos étant revenu à Cagïio- 
Iho* il en parût fort mécontent 
■ travailla dés lors à taire écarter 
de la mai Ion. le père de Tonfimt, 
Bc pour mieux accréditer les lor- 
fenteries, il fit choix dîme demoi- 
fühe de 16. ans dont il avoit fait 
Cou noi (Tance + pour répéter lès opé j 
tarions foi-dUaut fpi rituel tes. Il en 
fe eu effet une nouvelle, mais avec 
beaucoup plus d’emphafe 6c bien 
P tus déta i I lé c , fie tell cm eh r c o ne e rtée 
S^e Mr. M * * * qui jufqu 'alors n’a- 
Voit rien voulu croire, qui fi» 
1 A 3 
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■flattoit d’avoir beaucoup d'afeen- 
daut fur Td prit de la Demos -elle, 
qui joua fou rôïe au mieux, eu 
fù t on fin la dupe* O ue tqu es jours 
fe pafTerent ainfî; mais CaglioftrO 
qui s’était amouraché de ta Demoi- 
felle „ ayant voulu prendre des pri* 
vantés, fous prétexte d'une nouvelle 
opération Tpi ri rue lie, elle lé fâcha tel* 
le meut , qu’elle déclarai Mr* M* ,ff 
que Caglioflro n force de lui promet' 
tre de faire fa fortune & de lui donner 
un mari * favoir déterminée à fepro' 
ter à la plaifanterie: qu'il lui a voit 
donné fes réponfes par écrit * quC 
Je lignai fur d’autres que fiions éroit 
de répéter la première phrafe, oU 
Je premier gefte , lotfqu il Tinterr^' 
gçroit en nôtre préfencg, fjiiél^ 
a voit baifé fon bras S: n'a voit rie 11 
vu du tout- Mr, M * * * dit et 
qu’il vendit d’apprendre \ mais 3 
fur traité d’incrédule* 
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flattoït d'avoir beaucoup dafeen- 
dan: fur Fdpjrit de la Demoi felle , 
qui joua fon rôle au mieux,, en 
fe: enfin lu dupe, Quelques jours 
fe pafTêrent ainfi; mais Caglioflro 
qui s'étoit amouraché de la Dumoi’- 
felle, ayant voulu prendre des prî* 
vautés, fous prétexte d‘une nouvelle 
opération fpititndle s elle fe fâcha tet 
le ment , q u'e lie déc lara à M r* M * f * 
que CagliofEro à force de lui promet' 
ttc de faire fa fortune de lui donner 
un mari , la voir déterminée à fe pré* 
ter à la plaifanterie : qu'il lui a voit 
donné fes réponfes par écrit* que 
Je lignai fur d’autres que liions croit 
de répéter ]a première phrafe, ûU 
le premier gefte, lorfnifil i’iuterro - ' 
geroit en notre préfence, qu’elle 
^voif baifé fon bras &: n’a voit r iert 
vu du tout* Mr* M * p * dit & 
qu'il venait d'apprendre; mais ^ 
fut traité d’incrédule* 
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flattolt d'avoir beaucoup d\ifcen- 
dam fur l'efprit de là Demoi Telle, 
qui joua Ion rôle au m>euxj en 
fut enfin la dupe. Quelques jours 
fe payèrent ainfî; mais CagliûftrG 
qui s’ccoii amourache de J a Dumoi - 
felle , ayant voulu prendre des pii' 
yaür:és,fouç prétexte d’une nouvelle 
opération fpmmel le ,ef le fe fâcka tel* 
le ment , qu'elle déclara à Mr* M * * * 
que Cagliollro il force de lui promet'' 
tre de faire la fortune S: de lui donner 
un mari * fa voit déterminée à ièprê* 
ter à la plüifanicrie : qu'il lui avoit 
donné fes réponfes par écrit; que 
Je fignal fur dauires que (lions éioit 
de répéter ja première phrafe, e>v 
le premier gefte, Jorfqu'i! finterrO' 
geroit en notre préfence, qu’elle 
avoir b^lfé fon bras & n'avo^t rie* 1 
vu du tout* Mt- M * * * dit ce 
qu'il venoît d'apprendre; mais ^ 
£it traité d’incrédule* 
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Cependant pour amufer la. fee- 
n e Cagli oflro i e n o it loge , foi-d ifant 
Egyptienne } où il dîtloirune quan- 
tité de petits fecress, ou abfolu- 
meut faux , ou connus dans la Chy* 
mie* Il donna auflï un prétendu 
Cours de médecine , qui eonfillûit 
en invcéiives contre les médecins, 
en préceptes pareilles k ceux de TE- 
coledeSalerne, & en quelques re- 
mèdes ? où fe tro «voient des dro- 
gues rares 3c même inconnues 
dans ce pays-ci , ou tirées cTun li- 
vre attribué à Frédéric Guddo , 
adepte du Siecle pifTé, imprimé à 
Cologne* Comme CagHoftro pré- 
tend oit être trop gêné en ville, il 
le tran (porta à la campagne avec 
fûdé té, La relation de l'opéra- 
tion philofophique ayant été écrite 
P3r Mr* M * #4 t on va en rap- 
porter les propres termes* 
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Cependant pour amufer la fee- 
ne Cagliofbo te n oit loge, foi-difant 
Egyptienne ? où il diftoit une quan- 
tité de petits fedets, ou absolu- 
ment faux, ou connus dans la Qiy- 
mie* U donna aulïï on prétendu 
cours de médecine , qui conçoit 
en inveéUves contre les médecins, 
en préceptes pareilles à ceux de l’E* 
colede Salerne , & en quelques re- 
mèdes 3 oïl fe trouvoient des dro- 
gues rares 3c meme inconnues 
dans ce pays- ci, ou tirées d’un li- 
vre attribué à Frédéric Gualdo , 
adepte du Siecle p ailé, imprimé à 
Cologne. Comme CagliofEro pré- 
^ndoit être trop géné en ville, il 
fe tranfporta k la campagne avec 
fe fociété* La relation de l'opéra- 
^on phib Tophique ayant été écrite 
par Mr+ M * * * , on va en rap* 
porter les propres termes. 

A 4 


C 7 ) 

Cependant pour amufer la fee- 
ne Caglioftro t e noie loge, foùdifant 
Egyptienne, où il dîftoîiune quan- 
tité de petits fècrets, ou abfolu- 
Tnenr faux, ou connus dans la Chy- 
mic* II donna aufli un prétendu 
cours de médecine , qui confôflrûit 
en inve^Hves contre les médecins, 
en préceptes pareilles à ceux de FE- 
Colede Salerne, & en quelques re- 
ïtièdes j où fc trouvoient des dro- 
gues rares 6c même inconnues 
dans ce pays- ci, ou tirées cTun li- 
vre attribué à Frédéric Gualdo , 
adepte du Siecle pafTé, imprimé à 
Cologne. Comme Cagiioftro pré- 
ludait être trop géné en ville, il 
fe tranfporta k la campagne avec 
fe fo ciécé. La relation de Topéra- 
£ iou philo foph ique ayant été écrite 
Par Mr* M***, on va en rap- 
porter les propres termes- 
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JOURNAL. 

Le J. Ju'ui IJ&Q* 

Cagliaftro inc fn péier une livre 
de Mercure qui m’appartenoiï , le- 
quel é toit purifié ;il m’a voit fkit di- 
ftiüer auparavant à fie cité de leau 
de pluie pour en o b teint les fias 
qu’il appelloit terre vierge, ou fé- 
condé matière j j : en retirai environ 
i £. grains» J a vois nufïi préparé 
par ton ordre un extrait de Satur- 
ne, Tous ces préparatifs fairs, îE nous 
mena on loge &: me dit de faire 
toute l’opération par mes mains, 
ce que je fis de la façon fui vante 
Se d'après fés ordres. Je jettai la 
terre virginale dans un flacon a* 
près avoir verfé ddïîisla moitié du 
lue r c ure, j’y J ; i i Haï ro m ber ui ie t re n- 
tainc de gouttes de l’extrait de Sa* 


, ; 
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JOURNAL, 

Lt y. Juin ijSo* 

Caglroftro me fit péfer une livre 
de Mercure qui nf appartenait „ le- 
quel était purifié ; il m’avoir fait di- 
ihüer auparavant à ficcité de l'eau 
de pluie pour en obtenir les fias 
qu’il appellent terre vierge , ou fe- 
con d e m a rièr c ; f en rci î ra i e nv iron 
16' grains. J a vois aufii préparé 
par fûn ordre un extrait de Satur- 
ne* Tous ces préparatifs faits, i En QHS 
mena en loge & ms du de fair£ 
toute l’opéra don par mes mains* 
ce que je fis de la façon fui vante 
& d’après fes ordres. Je jettai b 
terre virginale dans un flacon a- 
près avoir verte defTusia moitié du 
mercure, j’y lai fiai totnbçrune tren- 
taine de go ni ces de l'extrait de Sa- 
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TOURNA L. 

Le y. Juin ijgo. 

Caglioftro me fit peler une livre 
4e Mercure qui itV appartenait , le- 
quel étoit purifié ; il m’avoir fait di- 
stiller auparavant à ficcité de Feau 
de pluie pour en obtenir les fias 
qu’il appellent terre vierge , ou fé- 
conde matière ; j’en retirai environ 
ï 6- grains. J 'a vois aufli préparé 
par fon ordre un extrait de Satur- 
ne. Tous ces p répara ciis laits , il nous 
mena en loge & me dit de faire 
toute l’opération par mes mains, 
ce que je fis de la façon fiuvante 
fie d’après les ordres. Je jettai b 
terre virginale dans un flacon a- 
près avoir verfé defTusb moitié du 
mercure, j’y lai fTai tomber une tren* 
taille de gouttes de l’extrait dç Sa H 
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turnc & Payant un peu fccoué * le 
Mercure parut amorti ou fixé, {*) 
Je ver fai fur le refte du -Mer- 
cure encore de l'extrait de Sa^ 
y lurric, mais il refia lel qu’il étoit, 
de forte que je lus obligé de ver- 
fer les deux portions de Mer- 
cure enfembte dans un plus 

Ètraud flacon , lequel avant etc 
fecoué quelques te ms , tout le 
Me rcure prit la mêirie confidence , 
d’un gris laie. Je mis en fuite tout 
dans un creufet qui le trouva par- 
la rempli à moitié ; alors Caglio 

] 

C) Toute liqueur & rurcüuc les arides , fë- 
paicm Je ?Ie*Ciirt lorsqu'on. Le freQCît, Sc 
tnc îcjï£ qud-Danquç j ajoute , 

fe mé!tf entre IcS fabules & IVfflpécïiç 
ic jejûtndïe j ce qui Ec fai* piroisrc 
fijit ; A lorsque l'ddiC fë trouve cïijffiç 
Je paittCüfc-s Je ï:huti’;ç , IVffiri en ei( 
çnqcct plus pio-îïirl. 


C 9 ) 

Æ 

tu rne & l’ayant un p-eu fecoué , le 
Mercure parut amorti ou fixé, (*) 
Je ver fui fur le refie du Mer- 
cure encore de l'extrait de Sa- 
telle, [nais il relia te! qu’il étoit, 
du forte que je fus obligé de ver- 
fer les deux p orrions de Mer- 
cure enfemble dans un plus 
grand flacon , lequel ayant éré 
fecoué quelques te ms , roue le 
Mercure prit la même confidence , 
d’un *ris ùte. Je mis enfuit* tout 
dans un ereufet qui le trouva par- 
ia rempli à moitié ; alors Caglio- 
! A, 
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O Toute liqueur le furcoiir les àcidttj fi;, 
paient lo Mercure lors^uon. LcfccocOi 5c 
une îejt: quelconque qu'on y ajoure „ 
fr mêk entïe tes globule* & J’ejïEpêcits 
fe jc joindre * cr q-LÏ [e fui* püïniirç 
lise; & lorsque E h aride Ci: trouve clergé 
Je pauÎLultî de Sjturoc , l'effet eu 
encore pSus jnmïipE, 
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furfie & l'ayant un peu fecoue , le 
Mercure parue amorti ou fixé* (*) 
Je verfai fur le refie du Mer- 
cure encore de l'extrait de S;jr- 
» fumé, mais il relia tel qu’il étoit, 
de forte que je fus obligé de ver- 
fer les deux portions de Mer- 
cure enfemble dans un plus 
jrrand flacon * lequel ayant été 
îécoué quelques te ms , tout le 
Mercure prit la même conliflence , 
d’un gris fa! e. Jc mis en fuite tout 
dans un creulét qui lo trouva par- 
la rempli à moitié ; alors Caglio* 


Tüu[c liqueur 6c furtüu: Ick acülts^ fc- 
l^rcnt Jü Mflrtiiirï lorsqu 'cm lefêÇùEie, 5c 
ïiflU ïtnS quiconque qu’on J* a junte , 
fc mêle entre Its gjûti«lcE 6c l^mpêcîts 
ite fr iej«ïndie, ce Ee l’ai-f paruîïf* 
fixé; Si Eüjsque Vante fc (rüwc chjigé 
de paiii'.îiEùs ils , iVffcc en e^ 

çrtcnrt pJ us pïûanpr. 
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flro me donna un petit papier qui 
fer voit d'enveloppe à de us autres, 
dont ce dernier contenoic une pou- 
dre d’un rouge éclatant comme du 
Carmin , du poids, k vue d’oeil, d ’un 
dixiéme de grain ; il avala les trois 
enveloppes* Pendant ce tems je 
remplis le refte du e renier de piâ- 
tre gâché avec de Peau chaude, 
quoiqu'il fût déjà comblé. Caglio- 
ftro me le prit des mains , y remît 
encore du nouveau plâtre, Fen- 
duifïc légèrement avec la main 
ék me le rendit pour le faire 
fécher fur un feu de charbon , où 
après avoir refté une minute , je 
le rois dans un bain de cendre , 
que je portât fur un fourneau à 
vent* Fa Humai le feu. Cepen- 
dant le creufet ne relia fur ce 
bain qu'une demi- h eu te en tout* 
Alors après ravoir retiré avec des 
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ûro me donna un petit papier qui 
fer voit d’eni'e’oppe à deux autres, 
dont ce dernier contenoic une pou- 
dre d’un rouge éclatant comme du 
Carmin , du poids, à vue d'oeil, d’un 
dixiéme de grain ; il avala les trois 
enveloppes* Pendant ce tems je 
remplis le refte du creufct de plâ- 
tre gâché avec de l’eau chaude, 
quoiqu’il fut déjà comblé, Caglio*- 
üto me le prit des mains , y remît 
encore du nouveau plâtre, Fcn^ 
duifit légèrement avec la main 
& me le rendit pour le faire 
fécher fur un feu de charbon , où 
après avoir refié une minute , je 
Je mis dans un baiit de cendre , 
que je portât fur un fourneau à 
vent. Faîlumai le feu* Cepen- 
dant le creufet ite relia fur ce 
bain qu'une demi-heure en tout* 
Alors après Ta voir retiré avec des 
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flro me donna un petit papier qui 
fervoît d*enve f oppe à deux autres, 
dont ce derme r contenait une pou- 
dre d’un rouge éclatant comme du 
Carmin , du poids, à vue d’ocil, d’un 
dixiéme de grain \ il avala les trois 
enveloppes. Pendant ce tems je 
remplis le refie d n creuièt de plâ- 
tre gâché avec de Feau chaude, 
quoiqu'il fut déjà comblé, Caglio- 
ftro me le prit des mains , y remît 
encore du nouveau plâtre, l’em- 
duifit léger émeut avec la maîn. 
S: me le rendit pour le Faire 
fécher fur un feu de charbon , où 
après avoir refté une minute , je 
Je mis dans un bain de cendre, 
que je portai fur un fourneau à 
vent. J’allumai le feu* Cepen- 
dant le creufet ne relia fur ce 
bain qu'une demi-heure en tout. 
Alors après l'avoir retiré avec des 
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pincettes j je le portai en où 
nous le c allâmes , & il fe trouva an 
fond un culot d'argent , du poids 
de J j r onces affés uni par en haut, 
mais rempli de bourfbufftures pat 
Je bas & de coté jusqu'au tiers de 
la hauteur* 

Le S Juin* En rêvant à tête 
repofée à l'opération que Caglio- 
ftro me fit exécuter hier, je crois 
m'être apperçu dune fourberie , 
mais pour le mieux prouver il faut 
remonter à quelques circonflatices 
qui ont précédé cette opération, 

CagUoflro a été en formé de 
fon aveu &: fous prétexte dç parler 
aux efprSis toute une nuit dans fou 
laboratoire à Varfovie , fk doit y 
avoir fait une fonte affés forte; je 
l’ai remarqué a la diminution de deux 
tiers d'un grand panier de charbon, 
à un creufet de moins , & à fon doigt 


pincettes, je le portai en lo^e où 
nous le calîames , & il fo trouva au 
fond îm culot d’argent t du poids 
de ij f onces afTés uni ppr on haut , 
mais rempli de bourfoufflures par 
le bas 6 c de côté jusqu'au tiers de 
la hauteur. 

Le S Juin* En rivant à tête 
repofée à l'opération que Caglio- 
ftro me fit exécuter hier, je crois 
m'être apperçu dune fourberie , 
mais pour le mieux prouver il faut 
remonter à quelques circonftances 
qui ont précédé Cette opération* 

Caglioftro a été enformé de 
fon aveu &: fous prétexte de parler 
aux cfprits toute une nuit dans fon 
laboratoire à Varfovie » & doit y 
avoir fait une fonce afTés forte; je 
Fai remarqué à la diminution de deux 
tiers d'un grand panier de charbon, 
à un çreufet de moins , & à Ion doigt 
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pincettes, je le portai en loge où 
nous lecaflàmcs, & il fo trouva au 
fond mi culot d’argent * du poids 
de 13 ï onces ailes uni par en haut, 
mais rempli de bourfoufBures par 
Je bas Sc de côté jusqu'au tiers de 
la haureur. 

Le S Juin* En rêvant à tétç 
repofée k l'opération que Caglio* 
flro me fit exécuter hier, je crois 
m’être apperçu d + une fourberie , 
mais pour le mieux prouver il faut 
remonter a quelques cir confiances 
qui ont précédé cette opération. 

Caglioftro a été enfermé de 
fon aveu & fous prétexte de parler 
aux cfprits toute une nuit dans fon 
laboratoire à Varfovie , & doit y 
avoir fait une fonte afTés forte; je 
J'ai remarqué à la diminution de deux 
tiers d'un grand panier de charbon, 
à un crcufet de moins , & à fon doigt 

fc 
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à ni o i rie b rit Eé . Elue me fut s per- 
mis d'entrer dans le laborato ire pen- 
dant deux jours & d en iirer pendant 
ce teins les matériaux & les uften- 
elles dont je croyais avoir befoîn 
à la campagne, & il ne my a laiffé 
qu'en in ornent, (bus prétexte que je 
cou rrois des risques à caufe des cer- 
clés & c a ra&ères cru’il avoir tracés 

L 

fur le plancher* Je n’eus que le rems 
de placer au milieu du cercle une 
pendeloque de lu lire, comme une 
marque qui indiquait à mes Com- 
pagnons qu’ils le cro voient. Cette 
détente de les approcher étoit ap- 
paremment, pour que je ne m'ap- 
perçu île pas de quelques relies de 
la fonte laite , dont il n' avoir pas eu 
le icms de déblayer le Laboratoire 
ou de vifi ter les matériaux & prin- 
cipalement le plâtre , qui! avoir 
diminué; car il s en étoit emparé, 

«i 
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à moitié brute. 11 ne me fut p^s per- 
mis d’entrer dans k laboratoire pen- 
dant deux jours Sc d en tirer pendant 
ce te ms les mare riaux & les uilen- 
ciles dont je croyois avoir befoin 
à la campugne J &: il ne m'y a kiÜTé 
qu’un moment, fous prétexte que je 
cou rrois des risques à eauic des cer- 
des £c atraélères cru’il a voit tracés 

L 

fur le plancher- Je n’eus que le rems 
de placer au milieu du cercle une 
pendeloque de lu lire, comme une 
marque qui îndiquoit à mes Coin- 
payons qu’ils le croyaient. Cette 
détente de les approcher étoit ap- 
paremment, pour que je ne irfap- 
perçuîte pas de quelques relies de 
laionte faite , dont il n’a voit pas eu 
le te ms de déblayer le Laboratoire 
ou de vifiter les matériaux & prin- 
cipalement le plâtre , qu’il avoir 
4ilPinyé; car il s en étoit emparé , 
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à moitié brûlé > line me fut p*s per- 
mis d’entrer dans le laboratoire pen- 
dant deux jours & den tirer pendant 
ce rems les matériaux & les uftem 
ce te s donc je croyois avoir befoin 
à la campagne, & il ne m y a kiillc 
quten moment, fous prétexte que je 
côur rois des risques à e au l e des cer- 
cles & c a ratières qull a voit tracés 
fur le plancher. Je ifeus que le te ms 
de placer au milieu du cercle une 
pendeloque de lu lire, comme une 
marque qui indiquait à mes Com- 
pagnons qu’ils le croyaient. Cette 
détente de les approcher étoit ap- 
paremment, pour que je ne m’ap- 
perçulle pas de quelques relies de 
la fonte laite , donc il n + avûit pas eu 
le tems de déblayer te Laboratoire 
ou de v huer les matériaux & prin- 
cipalement le pliure , qu'il avoir 
diminué i car il s’en croit emparé a 
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& le tianfporta lu U meme à Wo La, 
ainii que les creufets ; il ne me le 
remit t|ue quelques heures avant 
roperarion, différemment lié, tandis 
qu’il m'avoir laifié transporter ions 
Jcs au t re s matériaux j fa ns ex c e p tio n. 
Ap paretû me nt qu 'il cra i gn oit q u e , 
lâchant le poids du. plàcre , je ne 
le pefafle & en ohfiervaffe la 
nurion* Je viens maintenant à 
l'opération. 

Le Mercure a été congloméré , 
je Fai moi-même mis dans le creu* 
fet , &. l’ai recouvert d & plâtre ; mais 
le moment où la fripponnerie s'efi: 
probablement faite, c’eff lotsqu’a- 
près m’avoir fait remplir le refie 
du creufet avec du plâtre gâché, 
il le prît de mes mains pour y ajou- 
ter encore du plâtre par en haut , 
fie le barbouilla tout k l'entour fans 
aucune nécefîitéi cela s cil proba- 
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& le tranfporca lui-même à Wola , 
ainü que tes Creuièts \ il ne me le 
remit que quelques heures avant 
l’opération, différemment lié, tandis 
qu’il nf avait la] fié transporter tous 
les autres matériaux; dans exception. 
Apparemment quïl craignoit que , 
facKant le poids du plâtre, je ne 
le pefufïb & en obfervaffe la dimi- 
nution, Je viens maintenant à 
' l'opération. 

Le Mercure a été congloméré y 
je Fai moi-même mis dans le creu- 
fet, & l’ai recouvert de plâtre ; mais 
le moment ou Ea fripponnerie s’eil 
probablement faite, c’eft Lorsqu'à- 
près m’avoir fait remplir le refte 
du creufet avec du plaire gâché, 
il le prit de mes mains pour y ajou- 
ter encore du plâtre par en haut 7 
& le barbouilla tout à Lento ur fans 
. aucune ncceffité; cela Seit proba- 
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& le tranfporta lui -nié me k Wqla, 
ainfi que les creufet; if ne me le 
remit que quelques heures avant 
l’opérai ton, diiFétemment lié, tandis 
qu'il m'a voit lai fié transporter tous 
le s a utre s mater ia ux ; fans exe eptio n . 
A p par e m ment qu L il cra i gn oit que, 
factianr le poids du plâtre, je ne 
le pcfaiïe Sc en obfervaffe la di mi- 
nutions Je viens maintenant à 
Topé ration. 

Le Met cure a été co ngfomeré 9 
je l'ai moi-même mis dans le creu- 
fet , & l’ai recouvert de plâtre ; mais 
le moment où la fripponnerie s’eft 
probablement faite, eVlt lorsqu’à- 
près m’avoir fait remplir le refte 
du creufet avec du plâtre gâché, 
il le prit de nies mains pour y ajou- 
ter encore du plâtre par en haut T 
fiv le barbouilla tout à l'entour la ns 
t aucune néceflitë ; cela s'cit proba^ 
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b le ment fait en premier lieu pour 
m’empêcher de chercher une mar* 
que fur le creufet, ou fur le plâtre , 
au cas que j'en eufTe fait une. En 
fécond lieu t pour mettre du plâtre 
frais & mouillé fur le creufet qui! 
venoic de fubftitucr â celui qull 
avoir efcamoté y puisqu’on le met- 
tant fur Ici charbons, j 'au roi s pu 
reconnoitre au toucher que le plâ- 
tre étoit ancien, Ceft donc dans 
ce moment qu'il fubftitua un autre 
Creufet à celui que j'ai rempli;. on 
fait l’adrefte des joueurs de go- 
belets , & rien n'eft plus facile 
que de fubftituer un creufet qui 
n'eft p trop grand à urt autre 
pareil j fur tout étant muni d’un ta- 
blier j à la lueur des bougies, fur 
un tapis noir & dans un moment 
OÙ l'attention du fpeôta tcur eft toute 
tournée du côté de l'importance 


b le ment fait en premier lieu pour* 
m’empêcher de chercher une mar* 
que fur le creufet, ou fur le plâtre » 
au cas que jen enfle fait une. En 
fécond lieu , pour mettre du plâtre 
irais & mouillé fur le creufet qu'il 
venait de iiibftituer à celui qu’il 
a voit efcamoté , puisqu’on le met’' 
tant fur les charbons, j’aurais pu 
reconnoitre au toucher que le plâ- 
tre étoît ancien* C'eft donc dans 
Ce moment qu'il fublHtua un autre 
Creufet à celui que j’ai rempli;, on 
fait Fadrefïe des joueurs de go- 
belets « & rien n'eft plus facile 
que de fubftituer un creufet qui 
n'eft pas trop grand à un autre 
pareil > furtout étant muni d’un ta- 
blier , à la lueur des bougies , fur 
un tapis noir & dans un moment 
où fattenrion du fpeélateur eit toute 
tournée du côté de l’importance 


blement fait en premier lieu pouf 
m'empêcher de chercher une mar- 
que fut le creufet, ou fut le plâtre * 
au cas que j'en enfle fait une* En 
fécond lieu * pour mettre du plâtre 
frais & mouillé fur le Creufet qui! 
v en oie de fubftituer à celui qu’il 
a voit efcamoté , puisqu'on le met- 
tant fur les charbons, j'aurais pu 
rccoiinûitrc au toucher que le plâ- 
tre étoit ancien* Ceft donc dans 
Ce moment qu'il fubftitua un autre 
Êrenfer à celui que fai rempli j,oü 
fait Fadrefle des joueurs de go- 
belets , & rien n'eft plus facile 
que de fuhftituer un creufet qui 
n’eft pas trop grand à un autre 
pareil , furto ut étant muni d’un ta- 
blier ? à la lueur des bougies, fur 
un tapis noir & dans un moment 
où l'attention du fpcélateur dt toute 
tournée du côté de l’importance 
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du fujct, l'avoue bonnement que 
la mienne éteït tellemnt tournée 
du coté de la fupercherie, que j’ap- 
préhendois qu’on ne fit fur les maté- 
riaux, que je ne penfai nullement 
dans ce moment à la refTource de fef- 
cam otage* Qu J avoit>îl bcfbin de 
prendre ce crcufet de mes mains? 
11 pouvait bien me dire de mettre 
encore plus de plâtre & de i'en 
recouvrir ; cela ifétoir pas fi dif- 
ficile , d’autant plus qu'il mêlait 
foit faire toutes les autres opéra^ 
tiom ? on voit un defiein marqué 
de s'emparer du ctcufeL 

Ce creufct n'a pas été au feu de 
fonte j mais il a été placé dans les 
cendres pendant une demi- heure ; 
le métal ne pouvoir fe fondre â une 
telle chaleur, & s’il avait été fondu 
dans cette opération , comment 


du fu jet* Tavotse bonnement que 
la mienne étoit tellemnt tournée 
du coté de la fupercherie, que ^ap- 
préhendois qu’on ne ht fur les maté- 
riaux, que je ne penfai nullement 
dan s c e moine nr i la reffource de Te f- 
ca ci Otage* Qu'av oi t - il befoin de 
prendre ce creufeede mes mains? 
Il pouvait bien me dire de mettre 
encore plus de plâtre & de fen 
recouvrir \ cela n’éioit pas fi dif- 
ficile , d’autant plus qu’il me Iaif- 
foiï faire routes les autres opera- 
tions ; on voit un deffem marqué 
de s'emparer ducreufet* 

Ce creufet n’a pas été au feu de 
fonte, mais il a été placé dans les 
cendres pendant une demi- heure ; 
le métal ne pouvoir le fondre à une 
telle chaleur , &s J il avoit été fondu 
dans cette opération , comment 


du fujet* F avoue bonnement que 
la mienne éteit tellemnt tournée 
du coté de la fupercherie, que j’ap- 
préhendois qu’on ne fit fur l-s maté- 
riaux, que je ne penfai nullement 
da ns e e mom e n f à la reflb urce de Te f- 
camotage. Qu J avoît»iI befoin de 
prendre ce creufct de mes maisis? 
11 p ou voit bien me dire de mettre 
encore plus de plâtre & de fen 
recouvrir ; cela ifétoir pas h dif- 
ficile , d’autant plus qu'il me bif- 
fait faire toutes les autres opéra- 
tions ; on voit un defiein marqué 
de s'emparer ducreufet. 

Ce creufet n’a pas été au feu de 
fonte, maïs il a été placé dans les 
cendres pendant une demi- heure ; 
le métal ne pouvoir fe fondre à une 
telle chaleur, &s’iï avoit été fondu 
dans cette operation , comment 
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auroîs - je pu toucher avec les 
mains quatre minâtes après le creu- 
fet &: le culot t il auroit été brû- 
lant encore une demi - heure ciprêiî 
la fonte. 

Le culot a des bourfûufïtures 5c 
des cavùés par le bas & a une fur- 
face unie par en haut ^ marque 
cet raine , que le ci enîet où s'eit 
fait la fonte réehe , a été plongé & 
rafraîchi dans l’eau -, qui produit 
toujours cet eliet fur le mû rai en 
fulion. Je remarquerai encore 
qu’ayanr mis la veille de l'opéra- 
tion, après laquelle il m’a voit in- 
terdit rentrée du laboratoire en 
ville î une grande cruche remplie ■ 
d’eau , je la trouvai vuide , lors- 
que je déblayai ta laboratoire quel’* 
ques jours après , 5: toute l'eatf 
veriée dans un baquet. J’en con- 
clus 
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au rois - je pu toucher avec les 
mains quatre minutes après le creu- 
fet fie le culot ? il auroit été brû- 
lant encore une demi - heure après 
la future. 

Le culot a des bourfoufflurcs 5c 
des cavités par le bas & a une fur- 
face unie par en haut ; marque 
certaine * que le c roui et où seifc 
fait ]a fonte réelle, a éié plongé & 
rafraîchi dans l’eau, qui produit 
toujours ceî effet fur le métal en 
folio n. Je remarquerai encore 
qu’ayant mis la veille de l’opéra- 
tion t après laquelle il m'avoir i li- 
re rd : t l’entrée du laboratoire en 
ville , une grande cruche remplie 
d’eau , je la trouvai vuide , lor$ j 
que je déblayai le laboratoire quel- 
ques jours après * 5: toute l’eau 
ver fée dans un baquet, J'cn con- 
clut 
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a mois - je pu toucher avec les 
mains quatre minutes après le creu- 
fec &: le culot ? il auroit été brû- 
lant encore une demi - heure après 
la foute. 

Le culot a des bourfonfïïures 5c 
des cavités, par le bas 5c a une fur- 
face unie par en haut , marque 
certaine , que le crenïet où s’eft 
fait la fonte réelle , a été plongé & 
rafraîchi dans l’eau, qui produit 
toujours cet effet fur le métal en 
fufiûii» Je remarquerai encore 
qu’ayant mis la veille de l'opéra- 
tion ? après laquelle il m’avoir i ri- 
te rd’i l'entrée du laboratoire en 

ville , une grande cruche remplie * 
d’ean , je la trouvai vuide , lors- 
que je déblayai le laboratoire quel- 
ques jours après , 5c toute l’eau 
verl’êc daas un baquet. J'en con- 
clus 
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dus que le culot que nous avons 
trouvé eu caiTatn le creufe^a élé 
fait il .Varfovie & nullement à 
Wola. 

Cuglioftro a avalé les papiers 
qui fer voient d'enveloppe à la pre- 
mière matière , apparemment pour 
ni empêcher de reconnaître à la 
couleur S: à l’efiai que ce îfètoit 
que du carmin que je juniors fur le 
Mercure* Apres avoir examiné 
la forme du plâtre qui a voit fervi 
de couverture , je trouvai que la 
partie du d elle us qui pofoit fur le 
métal, avoit pris une forme con- 
cave , comme iaifant moule d’un 
métal réduit eu culot , qui eii tou- 
jours relevé par le milieu, Ce- 
pendant lî fou confidère que j'ai 
mis le plâtre fur le mercure encore 
ïuol ? que la prefïioo s’eit faite né- 
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dus que le culot que nous avons 
trouvé eu caftant le creufer,a été 
fait à Varfüvie &: nullement à 
Wola, 

Caglioftro a avalé les papiers 
qui fervoiçni d'enveloppe à la pre- 
mière matière, apparemment pour 
m'empêcher de reconnoitre à la 
couleur &L â TefTai que ce mkoit 
que du carmin que je jettois fur le 
Mercure, ■ Après avoir examiné 
la forme du plâtre qui avoir fervi 
de couverture , je trouvai que la 
partie du défia us qui pofoit iur le 
tnéra! , avoit pris une forme con- 
cave t comme faifant moule d’an 
métal réduit en culot , qui eit tou- 
jours relevé par le milieu. Ce- 
pendant fi Fou coufidère que jai 
mis le plâtre fur le mercure encore 
mol ? que la prefllon s’eit laite nè- 
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dus que le culot que nous avons 
trouvé eu caftant le creufer,a été 
fait à .Varfüvie & nullement à 
Wo la* 

CagEioftro a avalé les papiers 
qui fer voient d’enveloppe k la pre- 
mière matière, apparemment pour 
m’empêcher de reconnoitre â la 
couleur & à. Fefiai que ce n’étoît 
que du carmin que je je trois fur le 
Mercure* Après avoir examiné 
la forme du plâtre qui avoit fervi 
de couverture , je trouvai que la 
partie du deftdusqui pofoit fur le 
métal , avoit pris une forme con- 
cave , comme iaifant moule d’un 
métal réduit err culot , qui eft tou- 
jours relevé par le milieu* Ce- 
pendant fi l’on conüdère que jat 
mis le plâtre fur le mercure encore 
mol , que la preffion s'dt faite né- 
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ceffa ire ment par le milieu , que cfi 
plâtre a pris ainfi confidence j il 
eft clair ^ qu'il devoir garder là 
forme convexe par en bas & que 
le métal même dans la plus forte 
fiafion auroit pu & du calciner par 
le bas j fans cependant pouvoir lui 
faire changer (a première forme 
Le foin que Caglioftro a pris de 
nous engager à bien ealTer k creu- 
fec 8c le plâtre fous prétexte d'oie r 
aux profanes les indices de cette 
importante opération , une prou- 
ve encore , combien il étoir in- 
ré relié à ce qu’on n'examinât pas 
ces débris de trop prés, 

j'ai fait eUayer une petite por- 
tion de cette malle ; il le trouve 
qu’elle e il du titre de huit onces ju j 
ries 1 fans déchet ni augmentation 
h la coupelle , 8c que dans ces 
huit onces , il a grains d J or par 
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teflairement par le milieu ? que ce 
plâtre a pris ainfi confidence j il 
ait clair j qu'il devoir garder fa 
forme convexe par en bas & que 
le méral même dans la plus forte 
fuJion auroit pu & dû calciner par 
le bas, fans cependant pouvoir lui 
faire changer fa première forme 
Le foin que Cagîioftro a pris de 
nous engager à bien caJïer k CFeu- 
("et Si le plâtre fous prétexte d ? oter 
aux profanes les indices de cette 
importante opération , une prou- 
ve encore » combien il étoit in- 
térefîé à ce qu’on 1 ve laminât pas 
ces débris de trop prés. 

J'ai fait elfayer une petite por- 
tion de cette mafle - t il fe trouve 
qu'elle dl du titre de huit onces j li- 
ftes , fans déchet ni augmentation 
à la coupelle * & que dans ce* 
huit onces , il a grains d’or p* r 
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ceffairemetu par le milieu , que ce 
plâtre a pris ainfi confidence - t il 
eiï clair 3 quil devoir garder fa 
forme convexe par en bas & que 
le métal même dans la plus forte 
fufion auroit pu & dû calciner par 
le bas , fans cependant pouvoir lui 
faire changer fa première forme 
Le foin que Cagliofiro a pris de 
nous engager à bien caffer 1e crcu- 
fut Se k plâtre fous prétexte d oter 
aux profanes les indices de cette 
importante opération , une prou- 
ve encore , combien il étoit in- 
té relié h ce qu’on n’examinât pas 
ces débris de trop près, 

l'ai fait effhyer une petite por- 
tion de cette oialTe j il fe trouve 
qu’elle eft du Titre de huit onces ju- 
fks , fans déchet ni augmentation 
à la coupelle > fîc que dans ce* 
huit onces , il a 3- grains d’or pa f 
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marc } fi ce meta! étoit une pra* 
duÊtion de projection , iE en Ter oit 
réfulté ÿ ou qu’une partie du mer* 
cure n'uuroiç pas été entièrement 
convertie en argent , ou que la 
teinture étant furabondantc pour 
une livre de mercure , auroit con- 
verti en argent une partie du plomb* 
avec lequel il a été mis en cou- 
pelle- 

Lt 9+ de Juin , en réduifant la 
culot en limaille j j’ai obfervé qu’il 
ÿ av oit dans un endroit quelques 
grains d’or très-menu , tout pur; 
cccî eft une nouvelle marque que 
ce culot ifeft pas un produit «Tune 
rranfmuration , mais qu'on a jette 
fur le métal en fufïon une portion 
d’or en poudre , tirée de Teau ré- 
gate, ou calcinée avec le mer* 
cure ; ou un bouton d’or dû cou- 
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mare; fi ce métal étoir une pro- 
duction de projection , il en feroit 
tcfulic * ou qu’une partie du mer- 
cure n 'auroit pas été entièrement 
convertie en argenr , ou que la 
rein turc étant furabondante pour 
une Livre de mercure, auroit con* 
verti en argent une partie du plomb, 
avec lequel il a été mis en cou* 
pelle. 

Lé 9* de Juin y en réduifant le 
culot en limaille, j'ai obfervé qu’ii 
y avoir dans un endroit quelques 
grains d’or très-menu , tout pur? 
Ceci eft une nouvelle marque que 
ce culot n’eft pas un produit d'une 
tranfmutaEÎon , mais qu J on a jette 
fur le métal en Mon une portion 
d’or en poudre , tirée de l'eau ré- 
gate, ou calcinée avec ie mer- 
cure ; ou urt bouton d’or de cou* 
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mare; fi ce métal étoit une pro* 
duéKon de projection , il en feroit 
réfulié t ou qu une partie du mer- 
cure n'aurûic pas été entièrement 
convertie en argent , ou que la 
teinture étant furabondante pour 
une livre de mercure, auroit con- 
verti en argent une partie du plomb, 
avec lequel il a été mis en cou* 
pelle. 

Le 9* de Juin, en téduifam le 
culor en limaille, j'ai obfervé qu’il 
y avoir dans un endroit quelques 
grains d’or très-menu , tout pur; 
ceci cft une nouvelle marque que 
Ce culot n’eft pas un produit d une 
tranfiruuarion , mais qu’on a jetté 
fur le métal en Mon une portion 
d’or en poudre, tirée de Teau ré- 
gale, ou calcinée avec le mer- 
cure ; ou un bouton d’or de cou* 
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pelle, & qu'on ne lui a pas biffé 
ïe rems de fondre entièrement. 
Ce moyen n'a pu erre imaginé 
que par un homme qui n'a aucune 
pratique de la fonte des métaux. 
Si c 1 écoît b poudre rouge qui eût 
produit i’or , il ne fe 1 er oit pas 
trouvé dans le culot une portion 
<Tor fi remarquable , mais l’or fe 
feroit intimement uni à toute la 
rnaffe. 


J Le iol de Juin. Voici mainte- 
nant le procédé que Caghofiro 
nous a annoncé devoir changer 
ce prétendu or philofophique (cat 
il eft allés effronté pour donner 
ce nom au culot d'argent) en pou- 
dre rouge ou teinture* Jugera, 
qui voudra, combien il efi philo- 
fop bique* 

Caglioftrô prétend que ce culot 
philofophique eft imprégné du 


pelle, & qu on ne lui a pas biffé 
le te ms de fondre entièrement. 
Ce moyen n’a pu être imaginé 
que par un homme qui nb au cône 
pratique de la fonte des métaux* 
Si c’écoii la poudre rouge qui eût 
produit for , il ne fe feroit pas 
trouvé dans le culot une portion 
d’or fi remarquable 3 mais for fe 
feroit intimement uni à toute la 
malle* 

Le 10. de Juin. Voici mainte- 
nant le procédé que Caglioffro 
nous y annoncé devoir changer 
ce prétendu or philofophique (eut 
il eft affés effronté pour donner 
ce nom au culot d'argent) en pou- 
dre rouge ou teinture. Jugera , 
qui voudra, combien il efl philo- 
fophique. 

Caglioftro prétend que ce culot 
philûfbplnque cft imprégné du 
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pelle , & qu'on ne lui a pas biffé 
le te ms de fondre entièrement* 
Ce moyen nb pu être imaginé 
que par un homme qui ha au c mie 
pratique de la fonte des métaux. 
Si c’étoit la poudre rouge qui eue 
produit for , il ne lé feroit pas 
trouvé dans le culot une portion 
tTor fi remarquable , mais for fe 
feroit intime ment uni à tonte la 
ma fié* 

Le ;o. de Juin. Voici mainte- 
nant le procédé que Cagliofixo 
nous a annoncé devoir changer 
ce prétendu or philofophique (cat 
il cil afiés effronté pour donner 
ce nom au culot d’argent) en pou- 
dre rouge ou teinture* Jugera, 
qui voudra, combien il efî philo- 
fop bique. 

Caglioftro prétend que ce culot 
philofophique eit imprégné du 
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germe univerfel , ou matière pre-* 
mièrc,& que le procédé fuivant le 
réduira à devenir matière pre- 
mîère- 

11 fait limer en poudre le culot , 
le mec dans une phiole ouverte, 
verfe deiTus le double de ion poids 
d'eau forte, St place la phiole dans 
un fourneau à lampe pour faire éva- 
porer toute l’humidité ^ alors la 
madère paroîtra noire ( je le crois, 
car ior qui fo trouve tombé en 
couleur de poudre noire 3 en cou- 
vrira lajfurfacc} cela s appelle le 
premier partage* Le fécond fe 
fait en verfant aurant de nouvelle 
eau forte que la matière pefûit 
après Fcvapo ration de l'humidité, 
& on procède comme la première 
fois; alors la matière fera blanche* 
( je le crois encore à catife de la 
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germe univerfel , on matière pre- 
mière, & que le procédé fui vaut le 
réduira à devenir matière pre- 

■i 

mière* 

II fait limer en poudre le Culot, 
le met dans une phiole ouverte, 
verfe deflus le double de fon poids 
d’eau forte ^ & place la phiole dans 
un fourneau à lampe pour faire éva- 
porer toute Vhu nudité j alors la 
ma 1ère paroîtra noire ( je le crois, 
car Lor qui fe trouve tombé en 
couleur de poudre noire * en cou- 
vrira la Efurface) cela s'appelle Ec 
premier partage. Le fécond ffc 
fait en verfant autant de nouvelle 
eau forte que la madère pefoit 
après l'évaporation de l’humidité. 
Se on procède comme la première 
fois ; alors la matière fera blanche* 
( je le croîs encore à caufe de la 
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germe umverfel , ou matière pre- 
i»icre,& que le procédé fuivant 1« 
réduira à devenir matière pre- 
mière* 

Il fait limer en poudre le culot, 
le mec dans une phiole ouverte, 
verfe deiTus le double de fon poids 
d’eau forte, & place la phiole dans 
un fourneau k lampe pour faire éva- 
porer toute l’humidité i dors la 
maîère paroîtra noire (je le crois, 
car Tor qui fe trouve tombé en 
couleur de poudre noire 3 en cou- 
vrira la [furface } cela s'appelle le 
premier partage- Le fécond fe 
fait en verfant autant de nouvelle 
eau force que la matière pcfoit 
après Févapo ration de Hiuinidiré, 
& on procède comme la première 
fok; alors la matière fera blanche* 
(je le crois encore à caufe de la 
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quantité des patries nitreufes , qui 
fe joindront à la ma fie & furtout 
s T il y met un peu de fel marin qui 
c orr od e i’o r . ) Le tr ûifiem e paft âge 
fe fait de même & on continue 
aînfi jusqu’au fe prié me , de forte 
que chaque pailage offre la cou- 
leur qui le dé ligne. Le fcpnème 
GÏÏVe déjà la belle couleur rouge, & 
rranfmuc le Mercure en argent 
philo fophique ; mais lorsqu’on lui 
fait faire un huitième pafiage v il 
îe change en ut, N’èfHl pas ab- 
furde de faire de tels contes à des 
gens fe nies? car eil-il pofiible que 
rouie cetie opération produite 
autre chofe qu’une chaux d’argent 
mêlée de particules de i’el t qui fe 
liquidera dans un endroit humide, 
ou les perdra à la première fui’Oii 
qu’on en fera & redeviendra un 
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quantité des patries nîtr eûtes , qui 
fe joindront à la mafTc & furtout 
s T ü y met un peu de fel marin qui 
corrode i’or,) Le troîfïeme pEiffiige 
fe fait de même & on continue 
airs fi julqifau feptième , de forte 
que chaque paffage offre la cou- 
leur qui le dé figne. Le feptième 
offre déjà la belle couleur rouge, & 
tranfmue le Mercure en argent 
philo fophique : mais lorsqu'on lui 
fait faire un huitième pafTage^il 
le change en or- pas ab- 

furde de faire de tels contes à des 
gens ferries? car eft-il poflîble que 
toute cette opération produite 
autre chofe qu J une chaux d’argent 
mêlée de particules de fel » qui le 
liquidera dans un endroit humide, 
ou les perdra à la première fui: on 
qu on en fera & redeviendra un 


quantité des parties nitreutes , qui 
fe joindront à la maffe & furtout 
s T il y mei un peu de tel marin qui 
corr ode fû r , ) Le ir oifieme p a ffage 
fe fait de même & on continue 
aînfi jufqifau fepriéme , de forte 
que chaque paffage offre la cou- 
leur qui le dé ligne* Le feptième 
offre déjà la belle couleur rouge, & 
tranfmue le Mercure en argent 
philo fophique : mais lorsqu’on lui 
fait faire un huitième paflage ,„il 
le change en or, N‘eft*il pas ab- 
furdc de faire de tels contes à des 
gensfenfés? car eft-il polfible que 
toute cette opération produite 
autre chofe qti J uite chaux d’argent 
mêlée de particules de fel T qui fe 
liquidera dans un endroit humide, 
ou les perdra à la première fuiiofl 
quon en fera & redeviendra un 
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argent ordinaire ? Le teins le 
prouvera- 

Le u, de Juin, Comme CagïEo^ 
jtro croit apparammenc qu’il faut 
nous infpirer plus de confiance en fes 
paroles , il nous donna hier une nou- 
velle fcène j en fai faut voir à un 
nouveau profélite le grand Kophte 
Egyptien, âgé de quelques milliers 
d’années. Il éîoit fort gros, vêtu 
de blanc , les cheveux blancs , avec 
un e urban fur la tête- Malheureu- 
■■ fe me nt le nouvel apprentif répon- 
dit à la qiicAîon, que le grand 
Kophte lui j]c d’une voix roque, 
ce qu'il voyait. Qu’il le voyou lui 
Caglioftro qui s’ëcoit habit lé ainfî 
que je viens de le dire, &: qu’il 
avoitun mafque blanc avec une bap- 
be devant le vifage- Apparemment 
que ce Eté réponfe ne plut pas au 
grand prêtre Egyptien j car il étei- 
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argent ordinaire ? Le feins le 
prouvera. 

Le a, de Juin, Comme Cagho- 
ilro croit a p par a mm eut qu’il faut 
nous mfpirer plus de confiance en fes 
paroles , il nous donna hier une nou- 
velle feênc, en Enfant voir à un 
nouveau prûfëlite le grand Kophte 
Egyptien, âgé de quelques milliers 
d'années. Il éîoit fort gros, vêtu 
de blanc , les cheveux blancs, avec 
Un turban fur la tête. Malheureu- 
- fument le nouvel apprentif répon- 
dit à la quefiion, que le grand 
Kophte lui Jîr d\me voix roque, 
ce qu'il voyait. Qu’il le voyoit lui 
Cagliofiro qui s^Eoir habillé a in fi 
que je viens de le dire, & qu'il 
a voit un mafque blanc avec une bas- 
fa e d e van t le v Üage. A pp a rem ment 
que cette réponfe ne plue pas au 
grand prêtre Egyptien > car il éteb 
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argent ordinaire ? Le tems le 

prouvera. 

£c ii* de Juin, Comme Caglio- 
ilro croit apparemment qu’il taut 
itou s in fp t rcr p ] us d e con fi an ce c n fes 
paroles , il nous donna hier une nou- 
velle feene, en faïfant voir â un 
nouveau proi élite le grand Kophte 
Egyptien, âgé de quelques milliers 
d’années. Il était fort gros, vêtu 
de blanc , les cheveux blancs , avec 
un curban fur la tête. Malh c tire u- 
■ fement le nouvel apprentif répon- 
dit à la quefiion, que le grand 
Kophte lui fit d'une voix roque, 
ce qu'il voyait. Qu’il le voyoit lui 
Caglioftro qui s’ccoic habillé ainft 
que je viens de le dire, & qui! 
avoir un niafque blanc avec une bai;- 
be devant le vifage. Apparemment 
que ce cte réponfe ne plut pas au 
grand prêtre Egyptien 5 car il étei- 
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gnït tout de fuire avec les mains 
deux bougies , entre lefquelles il le 
Jrouvoit j & on entendit diilincte j 
ment le bruit du peignoir &de Vautre 
attirail qu’il quittoit, apparemment 
pour s : en, retourner plus lentement 
en Égypte & faire repa rostre Gi- 
glio itro en fa place. En vérité il 
eft inconcevable que tant de gens 

ayent été & lovent encore la du- 

^ ¥ 

pe de pareilles inepties suffi, 
mal imaginées & encore plus mal- 

O" ■ 

adroitement exécutées. ' 

Le m* Jüîtît Ma patience efl à 
bout j chaque jour de nouvelles bè- 
tîfes &: ïmpoftures. Pour amufer 
le tapis en attendant que la bien- 
heu renie pierre phibfophale s'achè- 
ve, ce qui n'cft pas de courte ha- 
leine, pxüfque chaque paflage nous 
cil annoncé devoir durer iïx femai- 
nes ou deux mois , Caglioftro nous 
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gmt tout de fuite avec les nums 
deux bougies , entre lefquelles il fe 
trou voit , 3c ou entendit diihnâe- 
ment le bruit du peignoir êr de Vautre 
attirail qu’il quittoit, apparemment 
pour s'en retourner plus lentement 
en Égypte & faire reparaître Cn- 
glioftro en fa place. En vérité il 
eÉ inconcevable que tant de gens 
ayent été & lovent encore la du- 
pe de pareilles ine plies auffi 
mal imaginées 3c encore plus mal- 
adroitement exécutées. 

Le i Juin* Ma patience eft à 
bout j chaque four de nouvelles W- 
lilès 3c. îinpolhircs. Pour amufer 
le tapis en attendant que la bien- 
heureufe pierre phibfophale s'achè- 
ve j ce qui n’eft pas de courte lia^ 
le inc, piiifque chaque paifage nous 
çû annoncé devoir durer ûx femaï- 
nés ou deux mois , Caglioftro nous 


gnït tout de fuite avec les mains 
deux bougies , entre lefquelles il fe 
trou voit , S: on entendît dilKncte- 
/ncntlebtuir du peignoir & de Vautre 
attirail qu’il quittait, apparemment 
pour s en retourner plus leftcment 
en Égypte S- faire reparoîerc Ca- 
glioilro en fa place. En vérité ÎI 
efï inconcevable que tant de gens 
ayent été & fcyent encore la du- 
pe de pareilles inepties auffi 
mal imaginées & encore plus mal- 
adroite tuent exécutées. 

Le 12.. Juin. Ma patience eft à 
bouc; chaque four de nouvelles hé- 
rites & înipoftutes* Pour amufer 
le tapis en attendant que la bien- 
heureuie pierre phiiofophale s'achè- 
ve , ce qui n’efl pas de courte ha- 
leine, puifquc chaque paüàge nous 
eft annoncé dc^ r oir durer fix iemai' 1 
nés ou deux mois, Caglioilro nous 
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dicte des o parafions cbymiques , tel- 
les que celle de faire la guintdTen- 
ce da vin en le mettant dans le fu- 
mien la qmnteflencc de l'ur, en 
éteignant lot dans l'c Éprit de vin& 
en le calcinant avec le mercure &c. 
Il nous eufdgne les propriétés des 
huiles , telle que celle de talc , 
auxquelles je crois aufll peu qu’aux 
précédentes } le fecret de taire des 
perles , qu'on lit dans le petit Al- 
bert &c. Son métaldcCorintheu’eft 
' qu’un cuivre un peu adouci. Son 
métal blanc, un étain connu de tous 
les chy milles. Ses dragues n’aroab 
liftent pas le fer, de celles dont il 
le fcrt pour le durcir, font con- 
nues de tous les couteliers. Son 
eau’ pour dorer le fer a ;à peine la 
co u four duc «ivre ; le s méd ica m enrs 
n'ont encore opéré aucune guétifon 
remarquable, & chez la plupart 
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difte dos opérations thymiques , tel* 
les que ce Le de faire la quimeffen- 
cc du vin en le mettant dans le fu* 
rmetj la quînteffence de l'orj en 
éteignant for dans le fp rit de vin St 
en le calcinant avec le mercure &c. 
Il nous onfeigne les pro prières des 
huiles , telle que celte de talc , 
auxquelles je crois anfli peu qu’aux 
précédentes \ le iccrec de taire des 
perles, qu’on lit dans le petit AU 
b e rt & c . Son métal deCorin the n >il 
■ qu’un cuivre un peu adouci. Son 
métal blanc, un étain connu dotons 
les chy mi lies. Ses drogues n’amolr 
liflénr pas le fer^ celles donc il 
te ffcrc pour le durcir , font con- 
nues de tous les couteliers. Son 
eau' pour dorer le fer a [à peine la 
co ukur due uivre j fes niédica m ents 
n T ont encore opéré aucune guéri fon 
remarquable f ëc chez la plupart 
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dicte des opérations chymiques , tel- 
les que celle de faire La quintefleu- 
ce du vin en le mettant dans le fu- 
mier ^ la quinte iTence de l’or, en 
éteignant for danslefprit de vin & 
en le calcinant avec le mercure &c- 
Il nous enfeigne les propriétés des 
huiles , telle que celte de talc , 
auxquelles je crois auffi peu qu’aux 
précédentes ; le fecret de faire des 
perles, qu'on lit dans le petit Al- 
bert &e. Son métal dêCorintheneft 
qu’un cuivre un peu adouci. Son 
métal blanc, un étain connu de tous 
les chymifteSi Ses drogues n'amoh 
liflent pas le fer^ de celles donc il 
îé ferc pour le durcir, font con- 
nues de tous les couteliers. Son 
eau 1 pour dorer !e fer a -à peine la 
co g leur du eut vre ; j e s médicam en ts 
n’ont encore opéré aucune guétilbii 
remarquable , ëe chez la plupart 
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p’tmt produit aucun effets ôi je 
n’entends pas meme prôner fou eau 
pour le teint qifii a donné aux 
femmes» 

Le 13. de Juin, Je travaille pat 
ennui à differentes drogues d’après 
les ordres donnés , en tenant 
mon quart comme fut un vailîcau. 
Dès quatre heures du matin je 
veille au feu facré de la hSenhcu> 
reine Lampe * qui doit produire la 
grande merveille \ mais comme le 
ffiint qu'elle éclaire n’eft pas le mien, 
je la regarde à-peu-près comme la 
Lampe inerveilleufe des mdje & 
une unit. 

Le 14. de Juin. Le tems com- 
mence à fe couvrir, notre Com- 
te a de Ihumeur ; £ les ehofès 
vont comme elles doivent al- 
ler, il en aura dans peu bien plus. 
La Lampe va fon train, & il boit 


nont produit aucun effet 1 & je 
n’entends pas même prôner fon eau 
pour le teint qu’il a donné aux 
femmes* 

Le ij* de Juin, Je travaille par 
ennui à differentes drogues d'après 
les ordres donnés , en tenant 
mon quarc comme fur un vaifléau. 
Dés quacre heures du matin je 
veille au feu faerc de la bîenheu- 
rcme Lampe , qui doit produire la 
grande merveille; mais comme le 
faint qu die éclaire ne 11 pas ie mien, 
je la regarde à-peu-près comme la 
Lampe merveille ufe des mille & 
une nuit. 

Le î4 - de Juin* Le tems com- 
mence à fc couvrir, notre Com- 
te a de i + humeur ; fï les chofes 
vont comme elles doivent al- 
ler, il en aura dans peu bien plus. 
La Lampe va fou train , &: il boit 


n’ont produit aucun effets & 1 e 
n’entends pas même prôner fon eau 
pour le teint qui! a donné aux 
femmes* 

Le 13 * de Juin + Je travaille par 
ennui à differentes drogues d’après 
les ordres donnés , en tenant 
mon quarc comme fur un vaiffeau* 
Dès quatre heures du matin je 
veille au feu facré de la bienheu-. 
reme Lampe , qui doit produire la 
grande merveille ^ maïs comme le 
faînt qu'elle éclaire n cftpas le mien, 
je la regarde à-peu-près comme la 
Lampe merveille ufe des mille & 
une nuit. 

Le de Juin, Le tems coiti- 
jnencc à fe couvrir, noire Com- 
te a de l'humeur* G tes chofes 
vont comme elles doivent al- 
ler, il en aura dans peu bien pjusi 
La Lampe va fon train , il boit 
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de lTiipûcras pour fe réjouir le 
cœur &: feitomae. 

Le 25* de Juin * Notre doux mai* 
tre, le Grand ïvophte court tous les 
marins en cabriolet par la ville pour 
voir Tes malades femelles. Un Philo 
fophe, un adepte, un grand Ko ph- 
te, en cabriolet 1 cê n’eft pas fans 
raifon que nos mages nous annon- 
cent pour ces rems-ci des merveil- 
les inouïes* En attendant , je me 
brûle & me falis les doigts à faire 
fes réeipés* 

Le premier pafTage va fort len- 
tement* Notre maitre décante, 

IB 

de la nouvelle eau-forte dans no- 
tre oeuf précieux , & nous fait 
«bferver que le grand oeuvre eft 
bien plus faciie à faire qu on ne le 
penfe. Le diable à ce quil 
nous affûte, viendra nous voir un 
jour fous la forme d'un finge d'un 


de Hiip ocras pour fc réjouir le 
c ce tir & l'dlomac. 

Le ihw Je Juin, Notre doux maî- 
tre, le Grand Kophte court tous les 
marins en cabriolet par la ville pour 
voir les ma lades femelles* U n Phi lo - 
fophe» un adepte, un grand Koph- 
te, en cabriolet ! ce n'cft pas fans 
raifon que nos mages nous annon- 
cent pour ces rems-ci des merveil- 
les inouïes* En attendant, je me 
brûle & me falis les doigts à faire 
fes réeipés. 

Le premier paffage va fort Len- 
tement. Notre maitre décante, 

% 

de la nouvelle eau-forte dans no- 
tre oeuf précieux, & nous fait 
Gbforver que le grand oeuvre eft 
bien plus facile à faire qu’on ne le ■ 
penfe. Le diable à ce qu'ü 
nous afîiire , viendra nous voir un 
jour fous la forme d'un finge d'un 


de Vhipocras pour fe réjouir le 
coeur Si Feftomac* 

Le *5. de Juin. Notre doux maî- 
tre, le Grand Kophte court tous les 
matins en cabriolet par la ville pour 
voir Tes malades femelles- Un Philo- 
fophe, un adepte, un grand Koph- 
te, en cabriolet ! ce n eft pas fans 
raifon que nos mages nous annon- 
cent pour ces tcms-ci des merveil- 
les inouïes* En attendant , je me 
brûle & me ialis les doigts à taira 
fes récipés* 

Le premier paffage va fort len- 
tement. Notre maitre décante, 

IB 

de la nouvelle eau-forte dans no- 
ire oeuf précieux, & nous fait 
«bferver que le grand oeuvre efl 
bien plus facile à faire qu'on ne le 
penfe. Le diable à ce quil 
nous allure, viendra nous voir un 
jour fous la forme d’im ÉDgc d’un 
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clistj o 11 d’un chien noir» pour 
chercher à déranger l'ouvrage* 
Notre bon maître y a nus bon 
empêchement, en, munifTanr les 
deux cotés du fourneau de fem ca- 
raéfcre cabaliftique & de penracu- 
ïes faites en charbon ; par ce mo- 
yen il cil certainement: garanti des 
embûches du malin. &. de gros 
cadenats le garantiffent des attein- 
tes de ceux* qui fans être efprhs 
paffeur pour des diables* 

Le iG, Juin* Mulum fîgnum in 
Urina. Le grand Kophte vient de 
fe brouiller avec la favorite; elle 
efl femme, a une langue , & cft 
piquée T c’eJl tout dire. Son com- 
père Fefprit, a donné en ceci im 
bien mauvais confeiï à notre mai' 
îre de le brouiller avec une bile 
qui cil la dé polit a ire de nos fubli-' 
mes fecretsj cela ne fe pratique 
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chat, ou d’un chien noir, pour 
chercher à déranger l’ouvrage. 
Notre bon maître y a mis bon 
empêchement , en munifTant les 
deux corés du fourneau de fou ca- 
ractère cabalistique de pentacu j 
les faites en charbon ; par ce mo- 
yen il etl certainement garanti des 
embûches du malin & de gros 
cadenas \e garanoflent des attein- 
tes de ce us } qui fans être efprits 
pafTent pour des diables. 

Le iG. Juin, M&lum fîgnum in 
Urina. Le grand Kophte vient de 
fe brouiller avec la favorite; elle 
eft femme, a une langue, & Ht 
piquée j c> il tout dire. Son com- 
père Te f prit, a donné en ceci un 
bien mauvais coule il à. notre maî' 
tre de Je brouiller avec une fille 
qui eft la ciépoiitaire de nos fubH- 
mes fecretSj cela ne le pratique 
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chat, ou d’un chien noir, pour 
chercher k déranger Tou v rage* 
Notre bon maître y a mis bon 
empêchement, en muniJTant les 
deux côtés du fourneau de Ton ca- 
raéïêi'e cabaliftique & de pentacu- 
les faites en charbon ; par ce mo- 
yen il cil certainement garanti des 
embûches du malin & de gros 
cadenats le garamificm des attein- 
tes de ceux, qui fans être efprits 
paflent pour des diables. 

Le t6\ Juin. Malum fzgnum in 
Urina. Le grand Kophte vient dfi 
fe brouiller avec fa favorite ; elle 
efl femme, a une langue, & Ht 
piquée , c + ell tout dire* Son com- 
père Fefprit, adonné en ceci un 
bien mauvais confeil à notre maî- 
tre de Jè brouiller avec une fille 
qui eft la dé poli ta ire de nos fu bû- 
mes fecreis; cela ne le pratique 
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certainement qu'en Egypte* On 
voit beaucoup de noir dans l’oeuf, 
cela ranime les efprits chanceïans; 
il n’y a jqiïe Je difeiule , que le 
doux maître regarde déjà co mme un 
faerilège& un monftre, puifqu’il rit 
quelques fois fous cape, & a Taxi- 
dace de dire qu’il n’y voit que 
du noir ! le méchant homme ï 
gare qu’il n’infefte le refte du trou- 
peau. 

Le ij. de Juin. Soir marin cha- 
cun récite !e pfeaume qui feui a, la 
force de lu b j uguer les efprits- Le 
monftre qui en a a [Tés vu, ou qui 
du moins a aiïés entendu parler 
d'euv, eft gravement ad moue fté fur 
ce qu’il ne s’afïîijeïtît pasâceice pra- 
tique. Cependant ni le pfeaume , 

Téple du grand Kophre nont pu 
forcer les efprits d’apparoître mê- 
ïïig en fonge. — Un rêve tien- 
droit au moins lieu de ré alité * 


certainement qu’on Egypte, On 
voit beaucoup de noir dans l’oeuf , 
cela ranime les efprits chancelans; 
il rfy a qee le difdple, que le 
doux maître regarde déjà comme un 
facrilège& un tu on fixe, pnifqu’il rit 
quelques fois fous cape, & a l'au- 
dace de dire qu’il n’y voit que 
de noir ! le méchant homme 1 
gare qu'il n’infecte le tefîc du trou- 
peau. 

Le ij , de Juin. Soir & matin cha- 
cun lécire ie pfeaume qui feul a la 
force de fubj uguer les efprits- Le 
Ttionftre qui en a afFés vu, ou qui 
du moins a ailés entendu parler 
d’eux-, e fl gravement admonefté fur 
ce qu J i[ ne fafTuj écrit pas à cet ce pra- 
dque- Cependant ni le pfeaume, 
ni l'épée du grand îCophce n’ont pu 
forcer les efprits d’appa rentre mê- 
tEi fonge. — L’n rêve tien- 
droit au moins lieu de réalité* 
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certainement qu’en Egypte. On 
voir beaucoup de noir dans l’oeuf, 
cela ranime les efprits chancelant; 
il ny a j|ue ic dslciplc , que k 
doux maître regarde déjà comme un, 
ficrilège& un monflre, puifqu’il rit 
quelques fois fou* cape, & a l’au- 
dace de dire qu’il n’y voit que 
du noir ! le méchant homme [ 
gare qu i! n’infcéte le refte du trou- 
peau* 

Le ij* de Juin* Soir & matin cha- 
cun récite le pfeaume qui léul a la 
force de fubj uguer !es eiprits, Le 
monftre qui en a aifés vu, ou qui 
du moins a aifés entendu parler 
d’eux, e ft grave ment ad mo ne lié fur 
ce qu il ne s'ailiijettk pas à cette pra- 
tique. Cependant ni k pfeaume, 
l'épée du grand Kophre n’ont pu 
forcer les efprits d'apparoître mê- 
en longe. — Un rive tien- 
droit au moins lieu de réalité. 
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Le jg t de Jmn* Toute fermenta- 
tion chimique fe manifefle néceb 
fairempntoü à l'odeur , ou à la vue * 
ou au goût; d'autres genres de fer* 
m en cation s fe manifeifem aux oreil- 
les j les miennent entendent des 
Tons qui partant delà capitale vien- 
nent le répercuter a notre domicb- 
le. Pour n'en erre pas étourdi, 
redouble d'aftivîté à mon ouvrages 
il ne durera guère plus long-rems, 
ou je fuis bien trompé. 

Le t$. de Juin * Lorfqifon’ voîÉ 
qu un malade s’affaife , il eft bon 
de lui donner une petite fecoidfe 
qui remette fes organes en jeu. 
On me charge d'acheter du par* 
chemin Tans marchander avant le 
lever du fol cil, & cela un lundi, 
pour faire un païuqgone, un peu- 
tacule, un raÜfman, que fais-j^ 
car je fuis encore novice dan* 


Le de JWjï* Toute fermenta' 
tîon chimique fe uianîfcfÈe nécei- 
iaîrementou â l'odeur , ou h la vue , 
ou au goût* d’autres genres de fer* 
menta rions fe manîfetfent aux or cil- 
les ; les miennent entendent des 
fons qui parrant de la capitale vien- 
nent fe répercuter à notre domici- 
le* Pour n’en erre pas étourdi , je 
redoubîe d'aéHviré à mon ouvrage s 
il ne durera guère plus long-tcms, 
ou je fuis bien trompé. 

Le zp. de Juin, Lorsqu’on 1 voit 
qu*un malade s’affaife, il eft bon 
de lui donner une petite fecotiffe 
qui remette fes organes en jeu. 
On me charge d'acheter du par^ 
chemin fans marchander avant 3e 
lever du foleil, & cela un lundi, c’tfft 
pour faire un pantagone , un pe n ' 
facule, un Taïifman, que fais-f® 

moi, car je fuis encore novice da*>* 


Le itf* de Juin. Toute fermenta- 
tion chimique fe manifefte nécef- 
fairemenrau h füdeur , ou à la vue , 
on au goût $ d'autres genres de fer* 
mentations fe manifeftent aux oreil- 
les i les miennent entendent des 
fous qui partant delà capitale vien- 
nent fe répercuter à noire domici- 
le. Pour n'en être pas étourdi* je 
redouble d’aftmté à mon ouvrage, 
il ne durera guère plus long-iems , 
ou je fuis bien rtompé. 

Le z o* de Juin. Lorfqu’on 1 voiÊ 
qifun malade s + afFaife , il eif bon 
de lui donner une petite fecouffe 
qui remet ce fes organes en je^ 
On me charge d’acheter du par- 
chemin fans marchander avant fe 
lever du foleil, & cela un lundi, c'eJt 
pour faire un pantagone, un p^n- 
ta-cule, un talifman, que fais-j e 
tn&i} car je fuis encore novice dan* 
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l’art- Celui- là doit produire de 
grandes réalités qui confondront 
les incrédules, Ho ! que cela fe* 
ra joli! 

Le 10 * de Juin * Le parchemin 
eft acheté, nous verront ce qu’il 
produira; la lampe va fon train, 
le bon maître annonce les plus 
grands fuccès, malgré i'mcrédu ti- 
ré de quelques uns de fes pauvres 
difeiples, & principalement du mé- 
créant qui portera dorénavant le 
nom de monftre ; il continue de fe 
îefiifer aux preuves les plus éviden- 
te Ve 13 es que deràter,péter ? fouffler, 
& frapper du pied; car ce font là 
fes marques caractériftiques des lo- 
ges Égyptiennes; quelle perverfitél 

Le %i de Juin* Toutes vérités rts 
font pas bonnes à dire; mon con- 
frère vient d’apporter des nouvel- 
les qui font froncer les terribles 
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fart* Celui-là doit produire de 
grandes réalités qui confondront 
les incrédules. Ho ! que cela fe- 
ra joli! 

Le 10* de Juin* Le parchemin 
eft acheté, nous verront ce qu’il 
produirai la lampe va fon train, 
le bon maître annonce les plus 
grands fucccs, malgré l'incréduli- 
té de quelques uns de fes pauvres 
difciplcs * fie principalement du mé- 
créant qui portera dorénavant le 
tiom de monftre ; il continue de fe 
rcfuferauï preuves les plus cv iden- 
tité lies que derâ ter, péter, fouffler, 
& frapper du pied; car ce font là 
les marques caracïériftiques des la* 
ÈCs Egyp fie n ne s ; que l le p e r ver fité I 

Le il de Juin. Toutes vérités ne 
font pas bonnes à dire; mon con^ 
frère vient d’apporter des nouvel- 
les qyi font froncer les terribles 
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fart- Ce lui- là doit produire de 
grandes réalités qui confondront 
les incrédules. Ho ! que cela fe- 
ra joli ! 

Le io. de Juin* Le par chemin 
eft acheté, nous verront ce qu’il 
produira; la lampe va fon train, 
le bon mai Ere annonce les plus 
grands fuccès, malgré l’incréduli- 
té de quelques uns de iés pauvres 
difciples, &: principalement du mé- 
créant qui portera dorénavant le 
nom de monftre; il continue de fe 
refufer au s: preuves les plus éviden- 
tes, telles que de râ te répéter, foufïler* 
& frapper du pied; car ce font là 
marques caractérifliques des lo- 
ges Égyptiennes; quelle perversité! 

Le zt de Juin» Toutes vérités ne 
font pas bonnes à dire; mon con- 
frère vient d’apporter des nouvel- 
^ es qui font froncer les terribles 
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fournis du grand K opine. Que je 
te plains j pauvre ville, de dé- 
p ri fer ainfi le mérite! gare que 
no cre doux inahre ne fecoue fur 
toi b poufTiere de fes peftts pieds 
à ion Lie rs blancs & talons rouges- 
Les nouvelles ont été allés m ai- re- 
çues , on prétend que mon confrè- 
re n’a que de vieilles nouvelles qui 
ne font neuves que pour celui qui 
les écoute, & il arrive que de 
bouc lie en bouche le grand Koph- 
re apprend j non par fon compere 
refprit, mais par les voies profe^ 
nés que fon difciple le mon lire f 
croit lui avoir reconnu le talent 
d’d ca moteur* Le faine homme 
s J en fbrmatife - il déclare avec tou- 
te fa fainteté ik fon grand pEdegme* 
quil ne veut plus avoir rien de 
commun avec un monftre d’ingrï* 

thude, dont ii fe propofoit de faire 

1 ? 


fourcils du grand Koplite* Que je 
te plains j pauvre ville, de dé- 
prifer ainji le mérite ! gare que 
notre doux maître ne fecoue fur 
toi la pouÆkrc de fes petits pieds 
à fou tiers blancs fie talons rouge?. 
Les nouvelles ont été allés mat-re- 
çues, on prétend que mon confrè- 
re n’a que de vieilles nouvelles qui 
ne font neuves que pour celui qui 
les écoute, & il arrive que de 
bouche en bouche le grand Koph- 
te apprend, non par fon compere 
l'efprit , mais par les voies profa- 
nes que fon. difciple le monflrCi 
croit lui avoir reconnu le talent 

i# 

d’efea moteur* Le fai tu homme 
s en formalité ; il déclare avec tou- 
te fa fainteté& fon grand phtegme* 
qu’il ne veut plus avoir rien de 
commun avec un monlire d’ingra- 
titude* dont il le propofoit de fah tf 

la 


four c ils du gran d K opl ire* Q ue j c 
te plains» pauvre ville, de dé- 
prifer ainfi le mérite! gare que 
notre doux maître ne iecoue fur 
toi la püu/Iiere de fes petits pieds 
à fou lie rs blancs & talons rouget 
Les nouvelles ont éîé affés mal-re- 
çues, on prétend que mon confrè- 
re n’a que de vieilles nouvelles qui 
ne font neuves que pour celui qui 
les écoute* S c il arrive que de 
bouche en bouche le grand Koph- 
re apprend, non par fon comptée 
Tefprit , mais par les voies profa- 
nes que fon difciple le monftre, 

croit lui avoir reconnu le talent 

* 

d’efeamoteur. Le faint homme 
s’en for maillé ; il déclare avec tou- 
te fa fainteté fie fon grand phtegrne# 
qu’il ne veut plus avoir rien de 
commun avec un monftre d’ingra- 
titude, donc il lé propofoit de fair® 

la 
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lu fortune & le tnonftre fo fou met 
avec joye à ceccc punition* 

Le ij- de Juin* Nuck finit lota y 
rtdennt fpe&ncnla /mine ; l'homme 
de Dieu 3 notre doux niaitrc ne vent 
plus voit, ni parler à deux de fus 
difciples; il ne veut plus donner 
fes lu b finies leçons en loge Êgyp- 
tienne. Cependant il fe ravife 
l'après-midi &: entre en pourp Etr- 
ier avec le montre , qui lui a 
expliqué avec phlegme toutes les 
raifons chymiquçs, morales, poli- 
tiques 6c phy tiques, celles qu’on les 
Voir à rimroduiËèion de par les- 
quelles il eftpcrfuadé que Le Koph- 
r e simule à faire des contes 
de fées, &: à elcamotcr propre- 
ment un creufet. Le cher Comte 
a compaflioii de Ion ignorance fie 
l'affure devant Dieu que malgré Ion 
^gratitude ü le comblera de ri- 

C 


la fortune & le monftre fc fou met 
avec joye à cette punition. 

Le ±3* de Juin* Noïïe finit loin f 
re de u ut fpeétacufa mène ; l'homme 
de Dieu , n ocre doux maître ne veut 
plus voir, ni parler à deux de Les 
ditcEples i il ne veut plus donner 
fe fublimes leçons en loge Égyp- 
tienne. Cependant il fo ravile 
l’après-midi & entre en pourpar- 
1er avec le monftre , qui lui a 
expliqué avec phlegme toutes ks 
raifons chvnûques, morales, poll- 
tiques & phyliques, telles qu’on les 
voir ii rintroduÉrtion &c pur Ees- 
quelles il cil perluadé que Le Xoph- 
te .s'amuie à taire des contes 
do fées, & ii dcamoter propre^ 
tuent un cteufet. Le cher Comte 
^ compafllon de fou ignorance & 
^affure devant Dieu que malgré fou 
^gratitude il le comblera de ri* 
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la for eu ne &: le montre fe foutnet 
avec joye à cette punition. 

Le ij, de J ni n, Noele finit loin y 
redennt fpetlaçula marte $ l’homme 
de Dieu, notre doux maître ne veut 
plus voir, ni parler à deux de fes 
difoiplesj il ne veut plus donner 
fes fublimes leçons en loge Égyp- 
tienne. Cependant il fc ravife 
lèpres-midi 6c entre en pourpar» 
1er avec le monftre , qui lui a 
expliqué avec phlegme toutes les 
Taifons clvvmiques, morales, poli- 
tiques Sc phyftques, telles qu'on les 
Voit à rintrûduéHon & par les- 
quelles il eftperfuadc que Le Koph- 
tû saniule à foire des contes 
de fées, 6c il efeamoter propre- 
ment un CEeufet^ Le cher Comte 
3 Compafïion de fon ignorance &c 

l'ifture devatit Dieu que maigre fou 
i n grïLtimde il le comblera, de ri- 
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chefles; l'ingrat le paye de quel' 
que s laufles. confidences* On con* 
voque tout l’aréopage, le doux 
maître parle avec onéKon , cxpoi’e 
les mécontente me ns qu’il a devoir 
qu’on refuie de reconnoitre les ta- 
lens qu’î 3 pofiede, pour y en fub- 
flitucr d + autrcs qu’il désavoue hau- 
tement* 1 1 fa i £ 1 apologie d c fa c o ji* 
duite envers fa favorite, qui a ofê 
lui imputer des vues profanes , tau- 
difqa'il n’en avoir que de célefle^ 
L’cmctuofhé du difcuurs touche u ]l 
des auditeurs j ni qu’aux argument* 
de leur confrère le monftrc* 
lui- ci prend la parole & dit qu'il 3 
déjà expofé au maître ks raifort* 
de fies doutes, & qu'il ne defin^ 
que d'être détrompe pour fe dé^i' 
re; le généreux Kophte jure i yr 
fou grand Dieu & fur fon lionne* 1 * 
qu'il achèvera l’ouvrage pour k* 


chefTcs; l’ingrat 3e paye de quel- 
ques fauffes confidences* On con- 
voque tout l’aréopage, le doux 
maître parle avec on Si on , expofe 
les mécontente me ns qu’il a devait 
qu’on refufe de reconnaître les ta- 
J en s qu’il polTêde , pour y en fub* 
lücuer d*autres qu’il défavouc hau- 
tement* 1 1 fa i t l’a p o logie d e fa c o i v 
duiïe envers fa favorite, qui a oté 
lui imputer des vues profanes, tan- 
difqu’il n’en a voit que de cékfte*- 
L’onctuofiré du difeours touche ufl 
des auditeurs jufqu’aiix arguments 
de leur confrère le mo-n lire* O r 
lui- ci prend la parole fie die qu’il 3 
déjà expol'é au maure les raifort* 
de les doutes, fie qu ? il ne deb rC 
que d’être détrompé pour fe dédi' 
re; k généreux Kophte Jure ( at 
Ton grand Dieu & fur fon bonne* 1 * 
quil achèvera l’ouvrage pour k* 


chefTesj l’ingrat le paye de quel- 
ques fautiEs confidences. On con* 
voque tout l’aréopage, le doux 
maître parle avec ouéKon , expofe 
les mécontentemens qu’il a de voie 
qu'on refuie de reconnoitre les ta- 
lens qu’il pofféde, pour y en fub* 
llim er d'autres qu’il défavoue hau* 
ternent* 11 fait 1 ’ap o I ogie d e fa c o n- 
duite envers la favorite, qui a 
lui imputer des vues profanes, tan- 
difqu’il n'en avoir que de céleifes* 
L’onctuofité du difeours touche u* 1 
des auditeurs jufqu’aux argument* 

de leur confrère le monftre* £> 
lui- ci prend la parole & dit qu’il 3 
déjà expofé au maître les raifort* 
de les doutes, fie qu’il ne délité 
que d’être détrompé pour fe dédfr 
re^ le généreux Kophte jure k 1 
fon grand Dieu 6c fur fou hnnneüf 
qu’il achèvera l’ouvrage pour W 
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rendre lietireux* Il pouffe la mo- 
de ftie au point de piopofer qu'il 
travaillera tes chaînes aux pieds, 
&: content de perdre la vie par 
les mains de tes difciples , fî 
avant la un du quatrième paca- 
ge, il ne tient pas parole. Il 
porte la main à terre, h baife , 
l'étend vers le ciel! prend encore 
Dieu à témoin qu'il dit vrai, de- 
mande qu’il l'extermine, s’il mène. 
De plus, il exige qu'on mette des 
cadenats & le te elle à k porte qui 
Communique avec J a kmpe, pour 
ne plus erre dans Je cas d'ètrc teup- 
connë de tours de pafTe-paiTe. Il 
donne tes inflruéfciûiis au monitre 
Manipulateur de tranfvater la ma- 
tière contenue dans l'oeuf miracu- 
leux, dans un autre plus ample, 
pxüfqvuL ne veut plus toucher à 
tien } de crainte d’èire expo 1e à de 

C 2 , 


fendre heureux. Il poulTe k mo- 
de idie au point de propofer qu J ll 
travaillera les chaînes aux pieds, 
Se content de perdre la vie par 
les mains de tes difciples , il 
avant h fin du quatrième pilla- 
ge , il ne tient pas parole. Il 
porte la main à terre, la baife, 
l’étend vers le ciel, prend encore 
Dieu à témoin qu'il dit vrai, & de- 
mande qu'il l'extermine, s'il ment. 
Déplus, il exige qu’on mette des 
Cadenais 8z te te elle à la porte qui 
Communique avec la lampe, pour 
nê plus être dans le cas d'ërre foup j 
connu de tours de pafîè-paffe. Il 
donne tes inftrUiétions au monitre 
Manipulateur de tranfvater la ma- 
tière contenue dans l'oeuf miracu- 
leux, dans un autre plus ample, 
puifqiul ne veut plus toucher à 
tien 3 de crainte d’étre expofé à de 

Cl 


tendre heureux, I! pouffe fa mo- 
de ftie au point de propofer qu^l 
travaillera les chaînes aux pieds * 
& content de perdre la vie par 
les mains de fes difciples fi 
avant la fui du quairieme pafiiir 
ge, il ne tient pas parole- ïl 
porte b main k. terre, la baife, 
l'etend vers le ciel, prend encore 
Dieu a témoin qu'il dit vrai, & de- 
mande qu’il l’extermine, s'il ment* 
Déplus, il exige qifon mette des 
Cadenars & le icelle à la porte qui 
communique avec la lampe, pour 
ne plus être dans le cas cTèrre foup 
conné de tours de paffe-pafte* Il 
donne tes in (truffions au monflre 
Manipulateur de tranfvater 3a ma- 
tière contenue dans l'oeuf miracu- 
kux, dans un autre plus ample, 
puifqu'd ne veut plus toucher k 
r kn, de crainte d’ëtre expo le a de 

Ci 
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nouveaux foupçons. Lajoie rcnaîf 
fur Ses vï & nn Te fépare. 

Le ±4. de Juin . Mauvais augure- 
Le feu facré de la lampe fe trouve 
éteint, te manipula cour le rallume 
à quatre heures du matin, rrans- 
vafe la matière dans un œuf plus 
Ipacicux & patr pour vaquer à lés 
affaires profanes». Le grand Koph- 
te fe réveille & voit que l'ccuf eft 
bien moins rempli que la veille 5 II 
füEitie le toefin * convoque faréo pa- 
ge , & annonce que le monftre qui 
s erolt avifé de déprifer rotivrage , 
& de le traiter dcltünioteiir, a 
commis lui- même un larcin, & a 
, enlevé une portion de la matière 
pour la travailler chés lui pour fort 

compte* Tou* à. rîpfpeâion du 

vafe demeurent convaincus du fait 

t. 

5: île la foîidiré du raiformement 
du maître & par çonféquent de la 


h ou v eaux fb upç 0 n s. La j oie renaît 
fur les vifages &l ûtt fe fépare.. 

Le 24* de Juin. Mauvais augure* 
Le feu fa c ré de la lampe fe trouve 
éteint, le manipulateur le rallume 
à quatre heures du matin, trans- 
vafe la matière dans un œuf plus 
fpadeux Êv" part pour vaquer à lès 
affaires profanes* Le grand Koph- 
ie fe réveille 3c voit que feenf eït 
bien moins rempli que la veille - y il 
for. ne le toefîn , convoque fa réo pa- 
ge , & annonce que le mOnlh C qui 
serait avifé de déprifer l’ouvrage, 
& de le traiter cf efcamoieur, a 
commis lui- même un larcin , & a 
enlevé une portion de la matière 
pour la travailler ckés lui pour fou 
compte* Tous à rinfpeéHon du 
vafe demeurent convaincus du fait 
& de la folidité du raifonnemeni 
du maître S: par çonféquent de la 


n ou v e aux fo u pç ons< L a j oie rena îf 
fur les v liages & 00 fe fépare. 

Le 2.4, de Juin* Mauvais augure# 
Le feu facré de la lampe ic trouve 
éteint, le manipulateur le rallume 
à quatre heures du matin, truns- 
vafe la matière dans un œuf plus 
fpacieux & part pour vaquer à lès 
affaires profanes* Le grand Kûplv 
te fe réveille & voit que feeuf eft 
bien moins rempli que la veille ; il 
forme le toefm , convoque l’aréopa- 
ge , 1 Sc annonce que le rnoriff'c: qui 
s’étoit avifé de déprifer l'ouvrage , 
& de le traiter d’efeamoteur, 3 
commis lui-méme un larcin, 3 c 3 
enlevé une portion de la matière 
pour le travailler chés lui pour for* 
compte, Tous à l'înfpcâion du 
vafe demeurent convaincus du fait 
S; de la fotidiîé du mifonnement- 
du maître & par çonféquent de ta 
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valeur du précieux dépôt. Oneft 
inquiet, mais te grand Kophte raf- 
fûte le troupeau en affirmant qu’il 
y mettrait bon ordre dans trois 
jours, de que le moudre ne fauroit 
tirer parri de Ton larcin j que d'ail- 
leurs cer incident ne caufcroir d’au- 
tre inconvénient que de prolonger 
l’ouvrage de quelques femaines. 
L'enthoufiaûnc gagne quelques uns 
puriqvfils Te dïfent, le mon lire tour 
mon lire qu'il ed, cd carmoriFeur 
il ne deroberoit pas un tiers de 
la matière , fi elle ne valoir rien, 
comme 11 le dit* Certainement il 
veut eu abufer, & cd allé cou- 
rir pour en faire fon profit* Cou- 
ron$ aufTi pour le prévenir, de fa- 
buler le Souverain de toutes les 
ïïianvaifes impre fiions qu'il a pu lui 
donner, & faifons de grandes of- 
fres à d’aucres amis pour procurer 
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valeur du précieux dépôt. On cd 
inquiet, mais le grand Kophie raf- 
fure le troupeau en affirmant quH 
y me etre it boii ordre dans crois 
jours, & que le mondre ne fauroit 
tirer parti de fon larcin j que d'ail- 
leu rs c et i n c id e nt ne eau ferü i t d + a m 
tco inconvénient que de prolonger 
J 1 ouvrage de quelques fe main es. 
C’enrhüüliafme gagne quelques uns 
puriqu ? iU fé difant j le mondre tout 
mondre qu'il eft, ed connoiffeur 
6c il ne déroberont pas un tiers de 
U matière, fi elle ne valait rien* 
comme il le dit. Certaine ment il 
veut eu abufer , 6c ed allé cou- 
tir pour en faire fon profit. Cou- 
rons aufïi pour le prévenir, défa- 
bufar le Souverain de toutes les 
ni a u varies impreffions qu'il a pu lui 
donner, Se faifons de grandes of- 
fres k d’autres amis pour procurer 
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valeur du précieux dépôt. On cÆ 
inquiet* ruais le grand Xopbie raf- 
fine le troupeau en affirmant qu’il 
y mettre h bon ordre dans crois 
jours, & que le mondre ne faurok 
tirer par ci de fon larcin* que d’ail- 
leurs cet incident ne caufer oit d’au- 
tre inconvénient que de prolonger 
l’ouvrage de quelques fem aines. 
L’enthoufiafme gagne quelques uns 
puüqu ils fe difent, le moudre tout 
moudre qu’il elt, ed connoifleur 
il ne dèroberost pas cm tiers de 
la ni 3 ci ère, fi elle ne valoir rien* 
comme il le dit. Certainement il 
veut en abufer , & cd allé cou- 
tir pour en faite fon profit. Coû- 
tons aufïi pour le prévenir, défit- 
bu fer le Souverain de toutes les 
ïn au variés impreffions qu'il a pu Iu[ 
donner, & faifons de grandes of- 
fres à d’aucres amis pour procurer 
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à notre cher maître de nom p elles 
protections. Le maître touche de 
zèle appelle l'un, & Jui fait obfer» 
ver au fond de l*ceuf une figure 
d'enfant couché fur Je dos, tel qu'il 
cft repré feu té dans les emblèmes 
hermétiques* Ce rare phénomène 
excite un profond refpect pour les 
paroles du maître , & Ton court 
encore de meilleur coeur chercher 
à faire un nouveau profélite puïf' 
iant t qui puilTe contrebalancer Je 
crédit du montre. Dans ce mo- 
ment d*abfenee un pauvre appreiv 
îit | h qui Êe montre avoir déjà tour* 
né la tête, regarde avec ai terni o ri- 
te pauvre enfant Ëc ému de cpm* 
pa filon, il entreprend de le retirer 
des eaux^ mais comme le diable 
efl malin j i; le trouve qu’il a trans- 
formé lo ut de fuite cet embryon 
en feuille de Romarin, que te 
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à notre cher maître de nouvelles 
protections* Le maître touché de 
£ele appelle l'un , & lui fait obfer- 
ver au fond de Focuf une figure 
d enfant couché fur k dos , tel qu'il 
cft repréfenre dans les emblèmes 
hermétiques* Ce rare phénomène 
excite un profond refpeet pour les 
paroles du maître, & fon courr 
encore de meilleur coeur chercher 
à faire un nouveau profélite puiÉ- 
faut, qui puilTe contrebalancer le 
crédit du monitre- Dans ce mo- 
ment d*abfen ce un pauvre appren* 
til , à qui le mon lire a voit déjà tour* 
né la tête, regarde avec attention 
ce pauvre enfant Su ému de coitk 
pailion, il entreprend de le retirer 
des eaux* mais comme le diable 
eft malin , il fe trouve qu'il a transe 
formé tout de fuite ( cet embryon 
en feuille de Romarin, que te 


à notre cher maître de nouvelles 
protections* Le maître touché de 
ïêle appelle l’un, & Jui fait obfcr- 
ver au fond de l’œuf une figure 
d'enfant couché fur le dos , tel qu’il 
efl: repré fente dans les emblèmes 
hermétiques* Ce rare phénomène 
excite un profond refpeÉt pour les 
paroles du maître, & fou court 
encore de meilleur coeur chercher 
à faire un nouveau prûfélire pu if- 
fan t, qui puifi’e contrebalancer U 
Crédit du moudre* Dans ce mo # 
ment cTabfçnce un pauvre appren- 
tif, à qui le montre avoir déjà tour- 
né la tète, regarde avec attention 
ce pauvre entant & ému de corn- 
paillon, il entreprend de le retirer 
des eaux ; mais tomme le diable 
eft malin , il fe trouve qu’il a trans" 
formé tout de fuite cet embryon 
en feuille de Romarin, que te 
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doux maître y a voit apparemment 
laifTé tomber par mégarde* Ce 
petit incident qu'on ne de voit 
cependant regarder que comme 
un hasard , ne laiiïia pas de ralen- 
tir un peu le zèle. On attend ïe 
retour du monftre * il arrive 6c 
démontre que la diminution de la 
matière dans l*ceuf n J cft qu 'appa- 
rente , puisqu’ une petite phiole 
quoique toute pleine , ne peut rem- 
plir une autre qui eût plus grande 
d’un bon tiers. Cette malicîeufc 
remarque & là feuille de Roma- 
rin rejette le troupeau dans l'in- 
certitude fur la bonté de l’ouvra ge; 
on expofe au Comte les rai- 
fons du monftre* mais il ne re- 
vient pas de fon opinion & fon- 
tient qu’on a dérobé du dépôt la- 
cté- Le monftre ne répond rien 
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doux maître y avoir apparemment 
laide tomber par megarde. Ce 
petit incident qu’on ne de voit 
cependant regarder que connue 
un liazard , ne laifTa pas de ralen- 
tir un peu le zélé. On attend Su 
retour du mon lire , il arrive tk 
démontre que la diminution de la 
matière dans l’oeuf n’eft qu’appa- 
rente t puisqu'une petite phiole 
quoique toute pleine , ne peut rem- 
plir une autre qui eft plus grande 
d’un bon tiers. Cette inalicieuié 
remarque 3c la feuille de Roma- 
rin rejette le troupeau dans l’in- 
certitude fur la bonté de l’ouvra ge; 
on expofe au Comte les rai- 
fous du monftre, mais il ne re- 
vient pas de ion opinion & fou- 
it etu qu’on a dérobe du dépôt la- 
cré. Le monftre ne répond nen 
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doux maître y a voit apparemment 
biffé tomber par megarde. Ce 
petit incident qu’on ne devoir 
cependant regarder que comme 
un hazard , ne laifTii pas de ralen- 
tir un peu le zèle. On attend Se 
retour du monftre , il arrive &C 
démontre que la diminution de la 
matière dans i’ceuf n’eil qu’ap pa- 
re me , puisqu’une petite phiole 
quoique toute pleine , ne peur rem- 
plir une autre qui eft plus grande 
d’un bon tiers* Cette tnalîcieufe 
remarque 3c la feuille de Roma- 
rin rejette le troupeau dans l’in- 
certitude fur la bonté de fourrage; 
on expofe nu Comte les rat- 
fous du monftre, mais il ne re- 
vient pas de fon opinion 3c fon- 
dent qu’on a dérobé du dépôt lu- 
cre, Le monftre ne répond rien. 
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à cela fînon que chacun juge ordi* 
n ai rement des autres par foi-même , 
& va fe toucher. 

Le æ5. de Juin* O l nuit à 
jamais défaÆreufo ! Que ne cou- 
vre- tu de tes ténèbres un fccret 
donc le voile 'va fonder? ÏE n "ap- 
partient pas h des yeux profanes 
de s’y porter. ------ 

L’Juiïoricn fe raie fur le fait fur 
les moyens* Mais tant y a que 
dès le matin chacun des difcipfes 
a été convaincu par des preuves 
authentiques que le doux maître 
s’étoii joue de la bon ho m mie de 
fês diiciplcs - t un ced curieux avoit 
découvert que le creufet qui c ou- 
ïe noit le mercure préparé dans h 
fameitfe logo du Juin , venoît 
d’être jette dans un des bosquets 
du jardin ik que le produit de ce- 
lui qui écoit dépofé dans festif, 
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à cela fînon que chacun juge ordi^ 
ji ai rem eut des autres par foi-mémo, 
&: va fe coucher* 

Le zh< de Juin. O [ nuit à 
jamais défait reufe ! Que ne cou- 
vre- tu de tes ténèbres un fecrct 
dont le voile Va tomber ? Il n"ap- 
partit nt pas à des yeux profaEies 
de s’y porter* ------ 

ïfhlftorieu fe tait fur le fair & fur 
J es moyens. Mais tant y a que 
dés Je marin chacun des difeipfes 
a été convaincu par des preuves 
authentiques que Je doux maître 
s'écoit joué de la bonhommie do 
fes dtÉciples j un œil curieux avoit 
découvert que Je creufet qui cou* 
fenoit le mercure préparé dans la 
fameufe loge du 7 . Juin t venoit 
d'être jette oasis un des bosquets 
du jardin & que le produit de ce- 
lui qui etoit dépofé dans fcçuf, 
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A ce la fînon que chacun juge ordi* 
nas rement des autres par foi-même, 
& va fe coucher* 

le zh. de Juin. O [ nuit k 
jamais défaire ufe î Que ne cou- 
vre- tu de tes ténèbres un fecret 
dont le voile Va tomber? ï[ nap- 
par rient pas à des yeux profanes 
de s’y porter, ------ 

Ifhlflorien fe taie fur le fait Se fur 
les moyens. Mais tant y a que 
dès Je marin chacun des difeîpJes 
a été convaincu par des preuves 
auflienriques que le doux maître 
s'étoit joué de la bon ho m mie de 
fes diicîples ; un cciJ curieux avoit 
découvert que le creufet qui con- 
tenoit le mercure préparé dans la 
fameitfe loge du y t Juin , venoit 
d’être jette dans un des bosquets 
du jardin & que le produit de ce- 
lui qui éeoit dépofé dans fœuf, 
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n’ctotc que de l'argent acheté & 
fondu àY arfo vie, ai nfi que le montre 
Ta voit annoncé dés le huit de Juin, 
Tous les petits incidents combinés 
découragèrent le troupeau au 
point que quelques uns voulaient 
perdre le retpeèfc dû au grand 
K opine , Sc effuyer fi les efprîrs à 
fes ordres pourroîent le garantir 
des effets que fuftïdn de Ea matière 
Ügncufe peut produire fur le corps $ 
mais le moudre fur d’un avis con- 
traire Sc dir qu’il falloir faire un 
p 0 fit d’or ïk finir la comédie avec 
décence* On en revint à ion 
avis, ruais on ne pût Je contrain- 
dre au point que le Grand Kophte 
ne devinât par la force de fen art ca- 
baliftique qVü y avoir une anguille 
6 fous roche , fans toutefois fe dou- 
ter des motifs Se des nouvelles 
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rfêtoît que de fargenc acheté S< 
fondu il Var fo vi e, ai nft que le mbnff rc 
fa voit annonce dès le huit de Juin. 
Tous les petits incidents combinés 
découragèrent le troupeau au 
poun que quelques uns voulaient 
perdre k rd'peèl dû au grand 
Kophte , & effarer fï les efprits à 
fes ordres po un-oie ni le garantir 
des effets que faétion de la matière 
Jigneufe peut produire fur le corps $ 
mats 1e moudre fur dun avis con- 
traire Sc dit qu’il falloir faire un 
pont d'or & finir la comédie avec 
décence. On en revint à ion 
avis* mais on ne pût fe contrain- 
dre au point que le Grand Kophte 
ne devinât par la force de fou art ca- 
büîïftique qu'il y avoir uné anguille 
fous roche , fans toutefois fe dou- 
ter des motifs & des nouvelles 
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îi’étolt que de Tardent acheté & 
fonduàVarfûvïc,a!!Ut que le monffre 
l'avoir annoncé dès le huit de Juin* 
Tous les petits incidents combinés 
découragèrent le irouaeau au 
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point que quelques uns vouloîent 
perdre le refpeél dû au grand 
Kophte de effarer iï les efprits à 
fes ordres pourraient le garantir 
des effets que Taétion de Ea matière 
üsneufe peut produire fur le corps ; 
mais le mûtlftre fut d’un avis con- 
traire & dit qu’il falS oit faire un 
pont d'or & finir ht comédie avec 
décence. On en revint à fou 
s vis, mais on ne put te contrain- 
dre au point que 1e Grand Kophte 
ne devinât par la force de Ion ?.ti ca- 
baliihque qu'il y avoir un à anguille 
I fous roche * fans toutefois fe dou- 
ter des motifs & des nouvelles 
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découvertes qu'on avoir fa Etes & 
croyant que tout venoir des i li- 
ft Egarions du mon lire 5 il ne forgea 
qu’à gagner du rems, à appaifer 
les efpriis St détourner forage qu’il 
fe promerroit bien de conjurer. 
À cet effet il convoque ceux: de 
fes difctples qu’il ne croit que 
chancelons \ il leur reprcfence que 
rembarras qu’il obfcrve dans leur 
contenance , vient de la défiance 
que le monftre a fans doute Jïï. 
leur infpirer, mais qu’il va bientôt 
leur prouver la témérité de leur 
jugements & quel homme il e ft, 
A cet effet il s offre de faire demain 
une nouvelle opération avec un 
enfant qui ne fait que le po loriots* 
& qu’t! ne pourra par conféquent 
pas gagner ou fuborner qvfaprés 
cela il ira avec eux à minuit au 
hrdii: avec une lanterne , en ft 
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découvertes qu’on avoit faites & 
Croyant que tout venait des i li- 
ft Egarions du monftre 5 il ne fongea 
qu’à gagner du tems, à appaifer 
les efprirs & détourner forage qu’il 
fe promettoit bien de conjurer, 
A eut effet il convoque ceux de 
fes difeiptes qu’il ne croit que 
cli an cela ns \ il leur reprefente que 
l’embarras qu'il obferve dans leur 
contenance , vient de la défiance 
que le monftre a farts doute Jïï 
leur infpirer , mais qu'il va bientôt 
leur prouver la témérité de leur 
jugements &: quel homme il cfb 
A cet effet il s offre de faire demain 
une nouvelle opération avec un 
enfant qui ne fait que le polonoiSj 
tk qu il ne pourra par conféquent 
pas gagner ou fuborner ; qu 'après 
cela il ira avec eux h minuit au 

Jardin avec une lame me , en fe 
.■ - 
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découvertes qu’on avoir faîtes Bl 
croyant que tout v en oit des in^ 
ftj garions du monffre , il ne fongea 
qu'à gagner du rems, à appui fer 
les efprirs Sc détourner l'orage qu’il 
fe promettoit bien de conjurer. 
À cm effet il convoque ceux de 
fes difciples qu’il ne Croît que 
chancela ns ; il leur repréfeme que 
l’embarras qffî! obferve dans leur 
contenance, vient de la défiance 
que le monilre a fans doute fù 
leur infpirer, mais qu’il va bientôt 
leur prouver la témérité de leur 
jugements & quel homme il eff* 
A cei effet il s’offre de faire demain 
une nouvelle opération avec un 
enfant qui ne fait que le polonais, 
$: qu’i! ne pourra par conféquent 
pas gagner ou fuborner 5 qu’a près 
cela il ira avec eux à minuit an 
jardin avec une lanterne , cei fe 
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tenan t un peu écart c delà maifbn, 
ïifin que rimpémofiré du bruit cui 
fc fera, ne caflé pas les vitres dtt 
palais, & qu'il leur fera voir une 
réalité qui les furprendra; que le 
jour apres il tranfm liera 50 livres 
de mercure en argent fin an pru* 
fit des pauvres , qu'il fera après 
cela encore une opération qui fur* 
prendra toute la ville qui en fera, 
témoin ; qu'en fuite il partira & fe 
fera regretter de toute la Polo- 
gne qui ne reverra jamais plus un 
Grand Kophte ou CagUoftro. La 
troupe étonnée &; meme ébranlée 
vient faire part au mou lire de 
cette déclaration \ celui-ci avec fa 
malice ordinaire leur explique 
ai nfi l'énigme* Notre doux maître 
efl dans les angoifles ; il craint 
Une révolte générale &quefes ou* 
ailles ne s'a vite ni de vouloir faire 
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ïensnt un peu écarté delà ma don, 
afin que rimpéinofiïé du bruit qui 
fe fera, ne calfe pas les vitres du 
paEaîs j & qu’il leur fera voir unç 
réalité qui les fmprendra. ; que Je 
jour après il Iran fmue Fa livres 

de mercure en argent fin au pro- 
fit des pauvres , qu’il fera après 
ce! a encore une opération qui fm> 
prendra foute la ville qui en fera 
témoin ; qu'en fuite il partira & i’e 
fera regretter de toute la Polo- 
gne qui ne reverra jamais plus un 
Grand Kophte ou Caglîolrro. La 
troupe étonnée Sc même ébranlée 
vient faire part au monftre de 
cette déclaration ; celui-ci avec fa 
malice ordinaire leur explique 
ainfi l’énigme* Notre doux maître 
eft dans les angoifîes ; il craint 
une révolte générale & que Tes ou- 
ailles ne s'avüènt de vouloir faire 


tenant un peu écart é delà maifon, 
afin que rimpétuofué du bruit qui 
fe fer il , ne cafie pas les vitres dit 
palais , &L qu'il leur fera voir une 
réalité qui les furp rendra j que le 
jour après il tranfinuera 50 livres 
de mercure en argent fin 34 pro- 
fit des pauvres ÿ qu’il fera après 
cela encore une opération qui fur- 
p rendra toute la ville qui en fera 
témoin; qu’en fuite il partira & fe 
fera regrette f de toute la Polo- 
gne qui ne reverra jamais plus m 
Grand K opine ou CagliofrrOi La 
troupe étonnée & même ébranlée 
vient faire part au monfîre de 
cette déclaration ; celui-ci avec fk 
malice ordinaire leur explique 
ainfi l'énigme* Notre doux maître 
cfi: dans les angoiiTes ; il craint 
une révolte générale quel es ou- 
tilles ne s'avifent de vouloir faire 
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quelque opération , a laquelle il 
-contribuerait fans fort confente- 
nient. II veut gagner du rems 
pour préparer une éclipté cen- 
trale; ainfi fi vous v ouïes encore 
lui accorder le rems pour faire les 
opérations qu'il propofe , foyez fur 
vos gardes , afin qu’elles ne fe 
rédnîfent pas à une opérai ion cen- 
trifuge \ car je ne doute pas qu’il 
Tt’oblige l'enfant de dire ce qu’il 
ne t.- oit pas , à force de le haraiTer 
par les mêmes queftions cent fois 
répétées , en l’intimidant par 
fesgeftes, fes frappements de pieds 
&: fes coups d’épée qui fendent 
l’air. Alors il cioira avoir re- 
gagné votre confiance > & prendra 
un moment favorable dans la jour- 
née, pour faire un trou à la lune 
avec les brillants qu'il a fcû en- 
chanter ; ou bien s'il refie jus-- 
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quelque opération , k laquelle il 
contribuer oie fans fon ccmfcnte- 
mcnc. 11 veut gagner du tems 
pour préparer une eclipfc cen- 
trale; ainfi fi vous voulês encore 
lui accorder !e tems pour faire les 
opérations qu’il propofe } foyez fur 
vos gardes 3 afin qu'elles ne fe 
réduilcnt pas à une opération cen- 
trifuge ; car je ne doute pas qu’il 
rfobtïge l'enfant de dire ce qu’il 
ne voi: pas , à force de le haraffer 
par les mêmes quefiions ceru fois 
répétées , & en l'intimidant par 
fes ge fie Sj (es frappements de pieds 
& les coups dupée qui fendent 
l’air* Alors il croira avoir re- 
gagné votre confiance, & prendra 
un moment favorable dans la jour- 
née, pour taire un trou à la lune 
avec les brillants qu'il a fcû en- 
chanter | ou bien s'il refte jus-* 
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quelque opération, a laquelle ü 
contribuer oit fans fon contente- 
ment* 11 veut gagner du tems 
pour préparer une êclipfe cen- 
trale; aïnfi fi vous voulés encore 
lui accorder le rem s pour faire les 
opérations quïl propofe , foyez fur 
vos gardes ? afin qu’elles ne fe 
rc du ifent pas k une opération cen- 
trifuge ; car je ne douic pas qu’il 
rf oblige l’enfant de dire ce qu'il 
ne voit pas, à force de le Harafier 
par les mêmes quittions cent tüts 
répétées , en l'intimidant par 
fes geftes, fes frappements de pieds 
fes coups d’epee qui fendent 
Fair* Alors il croira avoir re- 
gagné votre confiance, & prendra 
un moment favorable dans la jour* 
née, pour faire un trou k la lune 
avec les brillants qu'il a fcû en- 
chanter ; ou bien s’il refte jus- 
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qu’au foir & qu’il ent repenne cPo* 
péter la suiir , je vous préviens 
qui! a toujours une provision de 
poudre à iulil , Sc en fera peut- 
être un pétard. Ce qui me ic 
fhic conjecturer c'eft qu’il dît qu’il 
faut faire l'opération loin du palais, 
pour ne pas caflér les vitres; il y 
ajoutera une poudre qui ne s T al- 
lu me d'clfe-même qu’au bout d'un 
certain teins 8c le placera de fa- 
çon à ne pas être vu de vous, qu’il 
enfermera dans un cercle. 

L’eïplofion 3c la grande flamme 
vous eton nera & vous empêchera 
de remarquer le dragon enflam- 
méj fur lequel le terrible Kophte 
muni de les diamants fera meme, 
pour s'élever dans les airs, & pour 
îie revenir jamais. Vous plain- 
dras fon époufe éplorée, qui vous 
fera fus adieux pour aller chercher 


qu’au foir & qu’il entrepenne tFy- 
pércr la nuit , je vous préviens 
qu’il a toujours une provision de 
poudre à fufll , & en fera peut- 
être u il pétard. Ce qui me le 
fait conjefturer c’eft qu’il die qu’il 
faut taire l'opération loin du palais, 
pour ne pas trafic r les vitres j il y 
ajoutera une poudre qui ne s'al- 
lume d'elte-mênie qu’au bout d'uu 
certain Teins ,& le placera de fa- 
çon a ne pas êcre vu de vous, qu'il 
enfermera dans un cercle. 

L J expîofiou Sc la grande flamme 
vous étonnera 8c vous empêchera 
de remarquer le dragon enflam- 
mé, fur lequel le rcrrible Kophte 
muni de lés diamants fera monté, 
pour s’élever dans les airs, & pour 
ne revenir jamais. Vous plain- 
dras fon époufe éplorée , qui vous 
fera fes adieux pour sflei chercher 


qu’au foir & qu’il eut r epenne dfo- 
pérer la nuit , je vous préviens 
qu'il a toujours une provision de 
poudre à. füfll , 8c en fera peut- 
être un pétard* Ce qui me le 
faic conjecturer c’eft qu’il dit qu’il 
faut faire l’opération loin du palais, 
pour ne pas caiTcr les vitres, ï! y 
ajoutera une poudre qui ne s'al- 
lume d + elle-même qu’au bout d un 
certain reins 8c fe placera de fa- 
çon à ne pas être vu de vous, qu'il 
enfermera dans un cercle. 

L’explofîon 8c la grande flamme 
vous étonnera 8c vous empêchera 

J 

de remarquer le dragon enflam- 
mé, fur lequel le terrible Kophte 
muni de fes diamants fera monté, 
pour s'élever dans les airs , & pour 
ne revenir jamais. Vous piairi. 
tirés fon époufe éplorée , qui Vous 
fera fes adieux pour aller chercher 
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foit époux dans une des quatre par- 
ties du monde , & peut-être à dix 
ou quinte lieues d’icip Aiiifi faites 
lui faire it vous v ouïes les opéra- 
tions qu’il s'offre de vous montrer; 
mats faîtes furtout grande attention 
au dragon & â mes c on je Élimez 
Le de J&in* Cette nuit n e il 
pas pour tous également tranquille. 
Sans doute que le Grand Kophte 
prépare fes conjurations; je veux 
dite fes paquets* Déjà pour 2>oo 
Ducats .de diamants font dans les 
poches avant qu’il ait etc reçu 
dans la maifon* En effet il recom- 
manda â un de fes difciples de 
continuer Tou v rage de la lampe; 
il s’offrit d’envoyer dans peu une 
portion de pondre pour fervir de 
preuve qu’il n’éroEt pas un impo- 
ftcur, Ües autres difciples curent 
la cruauté s de ne pas vouloir re- 
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fost époux 'dans une des quatre pat- 
ries du monde ÿ & peut-être à di?i 
ou quinze lieues d’ici- Àinfi faites 
lui faire fi vous v ou lés les opéra- 
tions qu’il s’olFre de vous montrer 1 ; 
mais faites furtout grande attention 
au dra gor. & à mes conjectures. 

Le i(?i de Juif!, Cette nuit n’efi 
pas pour tous également tranquille. 
Sans doute que le Grand Kophie 
prépare fes conjurations: je veux 
dire les paquets* Déjà pour 2500 
Ducats de diamants font dans jes 
poches avant qu'il ait été reçu 
dans la maifon. En effet iJ recoin- 
manda à un de fes difciples de 
continuer rouvrage de la lampe; 
il s'offrit d’envoyer dans peu une 
portion de poudre pour fervir de 
preuve qu'il ifétoîc pas un impo* 
fleur- Ses autres difciples entent 
la cruauté t de ne pas vouloir 
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ioa époux dans une des quatre par- 
ties du monde * & peut-être â dix 
ou quinze lieues d’ici* Àinfi faites 
lui faire fi vous voulcs les opéra- 
tions qu’il s’offre de vous montrer; 
mais faites furtout grande attention 
au dragon & à mes conjectures. 
Le z<>, dé Juin, Cette nuit n’efi 
pas pour tous également tranquille* 
Sans doute que le Grand Kophte 
prépare fes conjurations: je veux 
dire fes paquets. Déjà pour 2500 
Ducats de diamants font dans fes 
poches avant qu’il ait été reçu 
dans la maiïcn* En effet il recom j 
manda à un de fes difciples do 
continuer l’ouvrage de la lampe ; 
il s’offrit d’envoyer dans peu mie 
portion de poudre pour fervir de 
preuve qu'il ifétoir pas un impo- 
ileur. Ses autres difciples eurent 
la cruauté f de ne pas vouloir rt- 
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ce voir lés adieu x ? &: le virent de 
loin monter en voiture fans ré- 
pandre des larmes, U difpanit 
bientôt k leurs yeux qui probable- 
ment idün la prédiction qu’il a voit 
faite la veille , ne le verront ja- 
mais. Qu’on dife après cela que 
de nos jours il n’exifie point de 
Kophte, 

Le 27, Juin. Apres avoir raf- 

r 1 | 

fend Je les principaux faits . des 
opérations, auxquelles j "ai affilié, Bc 
avoir examiné de fang froid tout ce 
qui s’efi palTe dans ce court efpace 
de *rems , je ne puis m'empêcher 
de mettre mes remarques par écrit* 
Je ne puis concevoir ce qui a pu 
attirer à Cagliofiro la réputation 
qu'il s*efi faite dans le Nord j car 
fi fa conduite & fes opérations 
ont été telles ai [leurs que nous les 
avons vues ici * il cil Éurp rcnant 
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ce voir fes adieux* & le virent de 
loin monter en voiture fans ré- 
pandre des larmes. il difparut 
bientôt i leurs yeux qui probEibte- 
meut félon la prédiétion qu'il a voit 
laite la veille, ne le verront ja- 
mais. Qifon dife après cela que 
de nos jours il n’exifte point de 
KophtCf 

Le ij* Juin, Après avoir raf 
fembié les principaux faits . des 
opérations* auxquelles j^aiaffifté, Sc 
avoir examiné de fanç froid tout ce 
qui s’eil palTé dans ce court efpace 
de -feins , je ne puis m’empêcher 
de mettre mes remarques par écrit* 
Je ne puis Concevoir ce qui a pu 
â i tirer à CagEioftro la réputation 
qu’il se fi faite dans le Nord - r car 
fi fa conduite & fes operations 
ont été telles ailleurs que nous les 
avons vues ici , il efi iurprenanc 
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cevoir fes adieux, Sv le virent de 
loin monter en voiture fans ré- 
pandre des larmes* Il difparut 
bientôt àr leurs yeux qui probable- 
ment le Ion la prédiétion qu’il avoir 
faite la veille, ne le verront ja- 
mais* Qifon dife après cela que 
de nos jours il n’exifte point de 
Kophce* 

Le ij, Juin, Après avoir raf- 
fembfé les principaux faits des 
opérations* auxquelles faiaiTtfié*. & 
avoir examiné de fang froid tout ce 
qui sVfi pafTé dans ce court efpace 
de -feins , je ne puis m’empêcher 
de mettre mes remarques par écrit- 
Je ne puis concevoir ce qui a pu 
attirer à Cagbofiro k réputation, 
qu'il s efi faite dans Je Nord ; car 
fi fa conduite & fes opérations 
ont été telles ailleurs que nous les 
avons vûcs ici * il efi furprenanc 
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quon ait pu y ajourer foî* Sans 
palier pour îtigEe , dès la fécondé 
entrevue que jai eue avec lui , je 
Vai jïris à-peu-près pour ce quil 
ell j mais ne me reposant pas fur 
la première imprcfïion , furtout 
fiitai ]t rèfiexion aux rem (lignage s 
des perfonnês inftruites 3c aux 
preuves qu’on donnait de fon fa- 
voir j j’ai cru qu'il lallûic ie iliivre 
de bien près pour pénétrer, fans 
prévention , les moyens qu’il cm* 
ployoit , Hz Je genre de réalité 
qu’on aflüroic avoir vu, Ceft ce 
qui m'engagea à ne perdre le p/es~ 
que pas de vue * tant dans les opé- 
rations que d l ms fa vie privée. 
On a vu dans le journal ce qui 
concerne te premier objet , '& il 
me relie à taire mes obfer valions 
fur le fécond, 

Ca- 


qu’on ait pu y ajouter foi. Sans 
p a fier pour aigle , dès !a féconde 
entrevue que j ? ai eue avec lui, je 
l’ai pris à-peu-près pour ce qu : il 
elt j mais ne me re pelant pas fur 
la première impreflion , &: fur tout 
faifant réflexion aux témoignages 
des perfoimes inftruites fie au s 
preuves qu'on do nu oit de fon fa- 
voir* j'ai cru qu’il taîloit le fuivre 
de bien près pour pénétrer, fans 
prévention , les moyens qu’il era- 
ployoir , Sc le genre de réalité 
qu’on afluroit avoir vu, Ceft ce 
qui m engagea à ne perdre le j^es* 
que pas de vue > tant dans les opé- 
ratioEis que dans fa vie privée* 
On a vu dans le journal ce qui 
concerne le premier obier , '3c il 
me relie à faire mes obfer valions 
fut le fécond- 

Ca- 


qu h ou .ait pii y ajouter foi. Sans 
pafïèr pour aigle , dès la fcc onde 
entrevue que j'ai eue avec lui, je 
lai pris à- p eu- près pour ce qu’il 
eft; mais ne me rep Glatit pas fur 
la première impreJTîon , fie fur roue 
faifaut réflexion aux témoignages 
des petfonnés inftruites & aux 
preuves qu’on donne it de fon fd- 
Voir; j’ai cru qu’il falloir le fuivre 
de bien près pour pénétrer, fans 
prévention , les moyens qu’il em* 
ployait , & le genre de réalité 
qu’on affuruit avoir vu, Ceft ce 
qui m Engagea à ne perdre le pres- 
que pas de vue, tant dans Ecs ope- 
rations que dans fa vie privée. 
Ou a vu dans Ee journal ce qui 
concerne le premier objet , & il 
me refte à taire mes obfervaiions 
fur le fécond. 

Ca- 
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Caglïoftro fe brouille peu après 
fou arrivée avec Ta mi cg a 'il avait 

connu à Milan, qui l’a voit préfem- 
të à quelques pe donnes de diftin- 
éliüRjëc qui avoir prôné dans toute 
La ville le mérite du fameux vova- 
geur * première imprudence ! 

Il fouhaire pour fes opérations 
une fille pétrie d’cfprit, qu’ri fait 
appartenir à des personnes iiuéref- 
ftes à miner le crédit & le dcfpo- 
tifme qi/il s e il arrogé dans une 
Ûl i première? maifons j fccon d ù im- 
prudence l 

Ben loin d'étre modefle , il Te 
vante à outrance, en préfet] ce des 
prenÛË rs v en us t & fur- iû üt v is-à- v is 
des femmes , des grandes eonnoif- 
fan ces qu’ri poflcdc. Chaque pa- 
role elt une exagération , ou un 
fais peu vratfembïable, La moin- 
dre conrradiÉHon. le met eu fureur, 
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Caglioftro fe brouille peu après 
fon arrivée avec l’a mi qu'il a voit 
connu à Milan, qui Favori pré fen- 
te à quelques perfonnes de dïftin- 
£tjou s &qui a voit prôné dans toute 
la ville le mérite du fameux vova- 
geur ; première imprudence ! 

11 fouhaire pour les opérations 
une fille pétrie defprit, qu’il fait 
appartenir à des perfûnnes intéref- 
ftes à ruiner le crédit & le déipo- 
tifnie qu'il s cil arrogé dans une 
des premières mations; féconde lin- 
prudence ! 

B en loin d'être modefte, il fe 
vante a outrance, en ptéfence des 
premiers venus, éefur-tout vis-à-vis 
des femmes, des grandes connu ri- 
fances qu’i! poffëde. Chaque pa- 
role eil une exagération , ou un 
fait peu vraii'emblable, La moin- 
dre contradiction le met euturcur, 
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Caglioftro fe brouille peu après 
fon arrivée avec l’ami qu’il avoir 
connu à Milan ^ qui l’a voit pré (en- 
té à quelques perfonnes de diitin- 
£bonj ëc qui avoir - prôné dans t jute 

la ville Je mérite du fameux vova- 

■- 

geur , première imprudence ! 

11 ibuhaitc pour fes opérations 
une fille pétrie d’efprit, qu’il fait 
appartenir à des per fon nés intéref- 
Tlcs à ruiner le crédit fc le défpo 
trime qu'il se il arrogé dans une 
de* premières marions j fecoride im- 
]..udenct [ 

B en loin d’être modefte, il fe 
Vante a outrance, en préiencc des 
premiers venus , ^rfur^tout vis-à-vis 
des femmes, des grandes connoii- 
lances qu’ri poftêde. Chaque pa- 
role eil une exagération ? ou un 
fait peu vraifcmblable. La moin- 
dre conrradiftion le inet «u fureur, 

D 


C s° ) 

fa vaniîé perce de tous côtés, il 
fouffre qu'on lui donne une fête, 
qui fair parler mure la vîlEc. La 
plupart des im porteurs font toupies 
fiz cherchent k fe faire des amis* 
CeluL ci feinble s'étudier à pa- 
roÎTre arrogant, & le rendre tout 
le monde ennemi par fes propos 
injurieux & greffiers t, parles traçaf- 
feries & les rapports qu'il fait entre 
desperfonnes liées d'amitié , fie fina- 
lement par le mal qu'il fait dire- 
ctement* Les gens de fou efpèce 
tâchent de paroicre modères, cha- 
rtes; il fait precifement îe contrai- 
re Les autres charlatans confer- 
vent foigneufe ment les liaifons avec 
ceux qui fervent k exécuter leurs 
fupercheries; celui-ci fe brouille pour 
des riens avec eux, & croit qu'un 
fimple démenti de fa part fj fût pour 
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fa vanité perce de tous côtés» il 
foudre qu T on lui donne line fête , 
qui fait parler toute la ville. La 
plupart des importeras font fou pies 
& cherchent à le faire des amis. 
Celui-ci femhfe s’étudier à pa- 
roître arrogant, & fe rendre tout 
le monde ennemi par fes propos 
Injurieux fie grortie rs j parles traça P 
fériés & les rapports qu’il tait entre 
des per Tonnes liées d'amitié , & fi Ega- 
lement par le mal qu’il fait dire- 
cte ment. Les gens de fon efpèce 
tâchent de paraître modérés, cha- 
rtes; il fait précifement le contrai- 
re- Les autres charlatans c on fer- 
vent loi gueufe ment les liaifons avec 
ceux qui fetvent à exécuter leurs 
fup e r c he ries ; c e lui-c i fe br ouill e pou r 
des riens avec eux , & croit qu T un 
fimple démenti de fa part fuffii pour 
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fa vanité perce de tous côtés, il 
jouilre qu'on lin donne une fère 3 
qui fait parler toute la ville. La 
p] épate des im porteurs font Toupies 
fit cherchent à le faire des amis. 
Celui-ci femble s’étudier à pa- 
raître arrogant, & fe rendre tout 
le monde ennemi par fes propos 
injurieux fit girofliers ; parles tm cal- 
fer i es & les rapports qu'il fait entre 
des perfonnes liées d’amitié , & fina- 
lement par le mal qu’il fait dtre- 
Élementi Les gens de fon elj}èee 
tâchent de paroîrrc modérés, cha- 
rtes; îl fait précifement le contrai- 
re. Les autres charlatans eonfer- 
vent loigneufement les liaifons avec 
ceux qui fervent à exécuter leurs 
fupercheries; celui-ci fe brouille pour 
des riens avec eux , & croit qu’un 
fimple démenti de fa part fu Ht pour 
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perfuadct le public que ce font des 
menteurs. 

Arrive avec La femme^ fans linge , 

& à peine pourvus de quelques ha- 
bks médiocres, ils s’équipent cous 
deux avec goût fie même avec luxe 
fie ne colorent pas ülTés ce chan- 
geme ut fubi t , p our qu e , j ufqu’a u x 
domefliques , on ne s’apperçoïve 
que ce fl: de la bout lé d’autrui qu’its 
le font j tandis qu’il dorme un déh 
public à qui fera en état de prou- 
ver qu*il reçoit des préfents ou de 
l’argent. Des Ducats secrètement 
marqués prouvent le contraire. Le . 
défaut de connû] flan ces en tout 
genre réduit Caglioftro à laire voit 
des cfp:its derrière une potte ides 
en fans. Schroepfer à Leipzig croît 
bien plus habile, Caglioflro ai- 
iefte de mêprfler toutes les reli- 
gions reçues j fi-" d exclure de fes 
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perfuadet le public que ce font des 
menteurs, 

A rrivé avec fa femme, fans linge * 
& à pein e p o urv us d e quel ques h a - 
bits médiocres j ils s’équipent tous 
deux avec goût & même avec luxe 
& ne colorent pas allés ce chan- 
gement fubii, pour que, julqu’atix 
domeftiques ? on ne s’apperçoive 
que c’dl de b bon rie d’autrui qu'ils 
Je font - t tandis qu’il donne un défi 
public à qui lera en état de prou- 
ver qu'il teçoit des préfents ou de 
l’argent. Des Ducats lé crête ment 
marqués prouvent le contraire. Le . 
défaut de connoi flan ces en tout 
genre réduit Caglioffm à faire voir 
des efpiits derrière une porte à des 
enta ns. Schroepfer à Leipzig étoit 
bien plus habile. Caguoflro at- 
lecïe de méprifer toutes les reli- 
gions reçues, fie d’exclure de fes 
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perluader le public que ce font des 
menteurs, 

À rrivé avec fa femme, tans linge , 
fie à peine pourvus de quelques ha- 
bits médiocres, ils s'équipent tous 
deux avec goût 6c même avec Iüxc 
fie ne colorent pas allés ce chan- 
ge ment liibit, pour que s jufqifaux 
domeftiques , ou ne s’apperçoive 
que c'elt de la bourfe d’autrui qu’ils 
le font; tandis qu’il donne un déh 
public Êt qui fera en crac de prou- 
ver qu'il reçoit des préfents ou de 
l’argent. Des Ducats Je crête ment 
marqués prouvent le contraire. Le , 
défaut de coiinoiJTances en tout 
genre réduit Cagliollro à faire voir 
des cfpsits derrière une porte à des 
enfans. Schroepfer à Leipzig étoit 
bien plus habile* Caguoflro af- 
fecte do méprifer toutes les reli- 
gions reçues, & ^exclure de fes 
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momerEes rôtit aOe qui y a rap- 
port , tandis qu*en iaifant ce mé- 
tier* i[ ne devroit pas ignoier que 
cçs actes memes font un des prin- 
cipaux mobiles * qui préparent: 
Fefprit de F homme à recevoir de 
fortes impreffion s, & à difpofer les 
organes aux iüufions* 

Si cet homme étoit un peu plus 
verfe qu'il ne T cil: dans l'optique*, 
racouftique t méchanique & dans 
Jll pliyfique en général , s’il avoir 
un peu étudié les tours de Cornus 
& de Philadelphia, quels fuccès ne 
ié prépareroitdl pas avec t’efpcce 
de réputation d’habile homme qu'il 
s T eft faire - y avec fadrefle qu’il a 
tlt con irtfa îre Us écritures ? Lèse Ilp o- 
iïtions qu T tl montre pour la gibeciê- 
re & le front d'airain qu T il porte t 
& qui ne fe démonte de rien* U 
lui fuflîrûn alors de s'affocier ui> 


mo me ri es cour acte qui y a rap* 
port; tandis qu’en faifant ce mé- 
tier, il ne deyroic pas ignorer que 
ces a clés mêmes font un des prin- 
cipaux mobiles j qui préparent 
Tdprir de l’homme à recevoir de 
fortes imp reliions , & à difpofer les 
organes aux il Su lions, 

i7 

Si cet homme étoit un peu plus 
verfe qu’il ne Felt dans l’optique* 
FacouftïqüCj mécha nique dans 

la phyftquc en général , s’d avoir 
un peu étudié les tours de Cornus 

de Philadelphia j quels fuccès ne 
fe p réparer oit-il pas avec Fefpece 
ce réparation d + habiJe homme qu’il 
s’ert faire; avec Ta dre fié qu’il a 
de contrefaire Us écritures ? L e s d i 1 p O' 
filions qiul montre pour b gibeciè' 
tc & le front d’airain qu’il porre, 
& qui ne ié démonte de rien. Il 
lui fufEïoit alors de s’aflbder un 


rnomerîcs tout a die qui y a rap- 
port; tandis quen faifant ce mé- 
tier il ne devroir pas ignoLcrque 
ces aftes memes font un des prin- 
cipaux mobiles , qui préparent 
Fefprit de F. homme o recevoir de 
fortes impreilïon s ? & à difpofer [es 
organes aux illuüorrs* 

Si cet homme étoit un peu plus 
verfé qu'il ne Fcft dans Püptique* 
l’acouffique t méchaniqiie & dans 
la phyfîque en général, s’il avoir 
un peu étudié les tours de Cornus 
ék de Philadelphia, quels Aiccés ne 
fe pré parer oic-il pas avec Pefpece 
de réputation d'habile homme qifil 
s'eft faite; avec fa d refié qu'il a, 
de contre fa. ircl es écrî. rares r Les difpo- 
fï fions qu’il montre pour la gibeetê- 
re le front d'airain quhl porte * 
5^ qui ne le démonte de rien* B 
lui fuffiroit alors de s’aflocier un 
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Ventriloque pour jouer dans le mon* 
de un de* plus grands rôles en ce 
genre t & pour en imposer auxper- 
fûnnesles plus prévenues contre ces 
fortes cTimpofrurcs même à regard 
de la Chimie , qui ne viendrait qu’a 
l’appui de Tes opérations fpirît u el- 
les , Il d e v roir j oind re aux p e tïtç. fe- 
crers qu’il a, la leéhire de quel- 
ques bons livres chimiques, tels 
que Le mer i , M aequo r, Beaumé , le 
Sage, Kunckd , dauber, Vogel, 
Car ch enfer, Berg manu Scc* 1E ap- 
prendroir b théorie & les inanipu- 
. tarions qu’il ignore abfolu ment j & 
dès lors il parviendrait facilement 
à jeteer de b poudre aux yeux de 
ceux qui rfauroient pas fait une écu- 
de toute particulière de cette fc ten- 
te. Il lui fiiffiroit alors à être d'in- 
îetEigence avec quelqtiun des al- 
fiilanSj à b cupidité duquel il au- 
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Ventriloque pour jouer dans le mon- 
de un des plus grands rôles en ce 
genre , & pour t n imposer aux per- 
fo unes les plus pré v enu e s c o nt re ces 
fortes d unpoflures meme à l'égard 
de la Chimie, qui ne viendrait qn a 
l’appui de fes opérations fpirïiu el- 
les. Il devrait joindre aux périr? fe- 
crers qu’il a, la lefriire de quel- 
ques bons livres chimiques, tels 
queLémeri j Macquer , Beaumé le 
Sage, Kunckel, dauber, Vogel, 
Oirriieufer , Bergmamt &c* Il ap- 
prendrait b théorie & les manipu- 
r b rions qu’il ignore abfahimcnr ; & 
dès lors il parviendroÎE facilement 
à jeteer de la poudre aux yeux de 
ceux qui iwiu raient pas fait une étu- 
de toute particulière de cette febn- 
ce* Il lui fiifRroit alors d'être d'in- 
teltigence avec qut’îquuu des al- 
fiftans, à ta cupidité duquel ï] au*- 

Vl 
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'Ventriloque pour jouer dans le mon- 
de un des plus grands rôles en ce 
genre . & pour cnïmpofer aux per- 
lô nn es les pl u s p rêve nu e s c o ntre ces 
fortes d’impoftures même à Fégard 
de la Chimie, qui ne viendrait qu’à 
Fa p pu i de fes opérations fpi rituel- 
les. 1 1 d e v r oit } oind re aux p e rits fe - 
crets qu’il a, la leékire de quel- 
ques bons livres chimiques, tels 
que Lémeri 5 Macquer, Bcaumé ,1e 
Sage, Kunckd, Gïauber, Vogel, 
Cartheufer , Rergmaim &c. Il ap- 
prendrai? b théorie lv les manipu- 
► tarions qui! ignore absolument; & 
dès lors il parviendrait facilement 
à jeteer de la poudre aux yeux de 
ceux qui nburoient pas fait une étu- 
de toute particulière de cecre fcîen- 
ce. IL lui fuffiroit a lot s d'être d in- 
te [licence a^'ec quelqu’un de? a£ 
iiftans, j La cupidiic ouqucl il su» 
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roi! fiicrifié quelques femmes 5e (es 
prétendues transmutations , exécu- 
tées meme par ceux qu’il von droit 
duper 3 auraient le idée es le plus 
complet. Enfin il faut regarder 
comme un bonheur qu'un homme, 
tout ignorant qu'il eft , foit parvenu 
à en impofer au point qu’il le fait, 
manquant de jugement 5e de con- 
n ci lTance s les plus eflenti elles , & 
pour mettre à contribution ceux 
qui ont le malheur de tomber entre 
fes mains. 



refit facrilié quelques forum es ôc tes 
prétendues transmutations, exécu- 
tées même par ceus qu'il v ou droit 
duper, auroient le luccès le plus 
Complet. Enfin il faut regarder 
comme un bonheur qu'un homme, 
tout ignorant qu’il cfij fait parvenu 
à en impofer au point qu'il te fait, 
manquant de jugement 5c de con- 
noî fiances les plus efienti elles, 5c 
pour mettre à contribution ceux 
qui ont le malheur de tomber entre 
fes mains. 



roit füscrifié quelques fommes 5c fes 
prétendues transmutations, ex é ca- 
lé es même par ceux qu’il voudroit 
duper, auroient le fuecès le plus 
complet* Enfin il faut regarder 
comme un bonheur qu'un homme , 
roue ignorant qu'il efc , foir parvenu 
à en impofer au point qu ’il le fait, 
manquant de jugement 3c de con- 
noifian ces les plus eÛentielles , & 
pour mettre k contribution ceux 
qui ont le malheur de tomber entre 
fes mains* 
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Page xi, tl f dilata. 

P our éclaircir cela, il faut fa voir 
ui te ci rCüLi Stance que k Cornîa 
de M * , • a oubliée. 

LorlTque Cflglioftro enleva de les mains 
1c cmUct* illui donna peur rail bn qu'il 
n’ëcoit pas bien lwé. Le Comte, cïii- 
milk habile & adroit en Fut afl'enfé. Ce- 
la donna lieu ü une dilpme adEü vive, qui 
naturellement détourna l'attention des 
tiutres perfe mues , de forte que Caglioilro- 
cm Vair d'être obligé de lu ter lui- même,. 
Ce Fut là le moment Favorable qu’il croit' 
Va pour efcamoti^t le creufet préparé pat 
le Comtes auquel il eu Fubftitua un an- 
tre contenant mi morceau d’argent coulé 
^'avancCn Sans cela il ne 11 pas dtutcuï 
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P agi iJ* À C alinea* 

P OUR éclaircir cela, il faut favair 
une drconftanec que le Comt* 
de M * . . a oubliée. 

Lorlquc Caglioftro enleva de fee mains 
le çreuftt, il lui donna pour raikn qu’il 
ji’étoii pas bien luxé. Le Comte* chU 
mille habile & adroit en fut offenié. Ce- 
la donna lieu à une diFpute friiez vive, qui 
naturel km cnr détourna l'attention des 
autres perfonnes, de forte q ut: Caglioftro 
eut l’air d'êrrc obligé de J mer lui- même* 
Ce Fat là le moment favorable qu’il trou- 
va pour efeamoter le treulet préparé pat 
le Comte , auquel il en fybltitua un au* 
tre contenant un morceau d'argent coulé 
^avance* Sans cela il n'elt pas dcutcusC 
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Page r £ à F alinéa. 

P OUR éclaircir cela, il faut fa voir 
une drccmlbiitâ que le Comts 
de M w * a oubliée. 

Lorlqne Cuglioitro enleva de feg trains 
1 e ct enfer, il lui donna pour raifon quil 
n'écoît p Heu luic- Le Comte a ch i- 
mille habile &. adroit en fu; ofïenfe, C?- 
la donna lieu a une dilpute adêz vive, qui 
naturellement déco orna l’attention des 
outres perfoEincs, de forte que Caglîoftra 
eut t ’ytr d’être obligé de luter lui-même- 
Ce fat la le moment Favorable qu'il trou- 
va pour efeimotet le CKufer préparé paf 
1 e Comte, auquel )1 en lubftitua un au- 
tre contenant un morceau d'argent coulé 
tJ'avano^ Sans cchi il n’eft p a s deuteuï 
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qu’on îiYut retrouve les differentes ma tic* 
res non fondues * qu’on avoit nüfra dans 
le premier. 

Pag, ?.q r au mot de mon fin. 

Comme par exemple le Comte JF*** 
ne voulait pas croire tout Ce qu’au lui 
avançons & qu'il expofüic aux autres per- 
formes de la compagnie Ses. fortes raifons 
qu'il a voit de douter de la vérité des ope- 
rations de Cagliutlroï celui-ci s'empor- 
tait, & dans fa colere, il traitait fes 
dômes de faetUegcs + de mfl^fraïiurî ce fl 
pour oda que le Comte , pourplaifinte^ 
ne fc nom me plus lui- meme dans b fuite 

de ce Journal que monllrc* 

Pag, g-g. rtu mût dt Larcin. 

Le fameux Cumte de St. Germain fc 
conduiLjc de même en pareille circouflint- 
ce. Son foi- di font valet-dc chambre je- 
tant en fai fecréteroeril,, après lui avoir 
volé la recette de f* poudre merveilleux 
on vint lui dire que cet homme s’éteit 
établi je tic fiis où? S; qu’il fadnîird- 
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qu'on n'eut retrouvé le-s différentes matiè- 
res non fondues, qu’on a voit miles dans 
le premier, 

Pag. 2ÿ. au mat di monjhx. 

Go-mnti; par exemple le Comte M-** 
ne vouloit pas croire tout ce qu’oit lut 
avançait, & qu + îl eïpofoit aux iuttres per- 
formes de la compagnie Scs fortes rations 
qu'il avoit de doUïer de la vérité des opé- 
rations de Cagltcdlroj celui-ci sVmpor- 
toit, St dans fa colere, il traiioit les 
Joutes d C fjffiltgz$ 3 de mônjîrutitX i cçfl 
pour ce? a que le Comte , pourplaifinterj 
ne fc nomme plus lui-mèmc dans la fuite 
tle ce Journal que nwuftre* 

Pu», jr. au mot dt Lire'}#. 

Le fameux Comte de St. Germain fc 
cnnduiût de même eu pareille circonfhm- 
ce. Son loi' difant valct-de chambre s’é- 
tint enfui fecrytement „ après lui avoir 
vole la recette de fa pondre ircrVcffleuX 
on vint lui dire que cet homme s’écoit 
éubli }& tic fais oûj & qu T iI I adtnin^ 
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qu’au n’eut retrouvé les différentes matiè- 
res non Fondues, quVn avoir mi fes dans 
le premier* 

Pag. at>. 4 U Fttüi df. mftrtfîrt. 

Comme par exemple lt Comte M..* 
fie vouloit pas croire tout cc qu'on lui 
avançait, & qu'il expo Toit aux outres per- 
iomiËS de la compagnie Ses fortes rations 
qu’il avoit de douter de là vérité des opé- 
rations de Caglioftroî celui-ci s'empor- 
tait, & chns fa colère- i! traitait fes 
doutes de fdcrikges, de monjltiuuxi ce fl 
pour ce-!a que Le Comte, pour phi fini ter* 
ne fc nomme plus lui-même dans h fuite 
de ce journal que monffre- 

Pag. ?-f. au mût dt Larcin. 

Le fameux Comte de St. Germain fc 
çondiiillt de même en pareille cîrconïlaiv 
ce. Son foi- difânt valet- de chambre s’é- 
tant enfui fecmeinent, ^près lui avoif 
volé la recelée de fa poudre mer veille uX 
on vint lui dire que cet homme s’étoit 
établi je ne lâiï oûj & qn’d fadmini J 
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ftroit comme remède. Comme on le 
plaiguoic lur le défagrement qu'il ép pou- 
voir eu voyant Tahus qu'on alloît faire 
de fou Fecrctj lien moins que cefa, ré- 
pondit-il, je vais taire cniûtce qu’d n’ait, 
aucune vertu entre tes mains: de ce Hto- 
Ic-là, 

Tous les charlatans fe re lia m bleue. 
C'elt toujours le même efpritqui les ani- 
me s & leur façon de parler ett toujours 
la même- 

Pag, j ÇrJJit du monjlrc. 

Fout comprendre cela* il fuit favdt 
qire le Comte M "* *’ a voit beaucoup de 
Crédit auprès du Ruî qu’on nuroit voulu 
attirer dans la fbeiccé. Ou fis vote que 
S. Aï, s en rapportait entièrement »û Com- 
te fur cet objet j & qu’il pourrait fïire- 
nsynt l’y engager., 
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ftroit comme remède. Comme on le 
plaignent lur le def agrément qu'iléprou- 
voit en voyant Tahus qu’on alloic faire 
de fon Icereci L*ien moins que cela, ré- 
pondit-il, je vais faire enfn rte qu’il n’ait 
aucune \ertu entre les mains de ce dro- 
|c-lâ. 

Tous les charlatans fe rcffamblcnL 
C h elï toujours le mêmE cfprit qui les ani- 
me 5 & leur Façon de parler cft toujours 
ta même. 

Fûg. J J, Clidk du TT}Q 7 ljiri. 

J 

Pour comprendre cela y il faut lavoir 
que le Comte M * * a voit beaucoup de 
crédit auprès du Rui qu'on auroit voulu 
attirer dans la foctété. On favoit que 
b, M,scis rapporîOït entièrement a û Com- 
te fur cet objet, & qu’il pourvoit lure- 
niçnc l'y engager. 
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ftroit comme remède. Comme ou le 
plaignoit fur le dénigrement qu'il cproit- 
voit en voyant l’abus qu’on ulîoit faire 
de fou fecreci. lien moins que cela, ré- 
pondit-il, je vais faire erIü rte qu’il n'ait 
aucune vertu entre les mains de ce dro- 
Jc-ià. 

Tous les charlatans fe rûiTêmblent. 
Cyellr toujours le même dprit qui tes ani. 
me, leur façon, de parler etl toujours 
ta môme. 

J 

Pag. }$' ùi&t du rr.QTifi !/ ï . 

B 1 

Pour comprendre cela, il faut favoir 
que le Comte M * * avoir beaucoup de 
crédit auprès du Roi qu’on auruit voulu 
attirer dans la fociété* On fa voit que 
S, M, s’éh rapponoit entièrement aû Com- 
te fur cet objet, & qu’it pourrait 1 ute- 
ro trnç t’y engager. 
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Pas* 40 * S y porter . , . 

11 eft cepencîasit permis à fem Cûmmen. 
tfltciit d'y fupîeer àr peu- près: le Comte 
JVL p . Tou poulina *ii2s Se S. JnïLi de la 
funercherje dans l'opénttnn de Sa fameuie 
Eogc- Éioic-ellc pofliblenu chimérique? 
Voilà ce qui faifoi; l'objet rfe Tes rèflc- 
xiü ns. It s’arrêm à ta demi ère i flée d 1 après 
1rs découvertes qu’il fit lorfque Von dur 
Banquet* 


Fi 7g. 40. Sy parier * * . 

Il cft cependant permis à Ton co in men- 
tal eu r d'y Fu pièce a- peu- près: le Comte 
H. . . foupçonna dès Se 8. Juin de la 
Jiipercherie dans Topératson de la fameulb 
Eo i?e- Écoi t-tl 3 e p aifible ou chimé r ique ? 
Voiïà ce qui iuifuit l’objet de lès réfle- 
xions. It s'arrêta à ta dernière idée d’après 
les découvertes qu’it fit lorfquc l’oii dut 
Banquet. 


Pag. 40 , Sy paner „ * » 

Il eül cependant permis à Ton commen- 
tateur d’y linpléer a- peu- ores: Je Comte 
M. . - fbup^onnsi dès le S. Juin de la 
lupercherîedans l’ûpération de la fameufe 
Lo^e. Étoî t- ell e p oill blc ou chimc r iq ue ? 
Voilà Ce qui fbilûit l’objet de les réfle^ 
sdoiis. It s'arrêta à ta dernière idée d’après 
les dé cou vertes qll'it fit loti que l’üll ÛUC 
Banquet* 


En montant Pefcalier, il entendit di- 
Ai h élément la Comteffe Cqglioltro dama 
ime eFpccc de cabinet qui y abouti slbic t 
jecicr un g raid fbupir de faiisfaciion eu 
fc félicitant fur S’h eu rende réuiïke de 
l'opération & de ce qu’elle a voit jette paf 
la fenêtre un paquet dans un cloaque- 

b 

On y fit des recherches & t'ony trou^ 
va les morceaux du creufct cFcanuïîé avec 
les différences marierez qu’il corne nuit 
dans leur intégrité, finis avoir été Fondues» 
Enfin comme le Comte ne aioit point la 


Eu monmnt PcFcalÊcr 1 il entendit di- 
Ain de ment la ComceiFc Cyâlioftro düns 
une dpécË de cabinet qui y abouti doit , 
jçttcr un grand foupir de faMsiaciimi eu 
fe félicitant fur l’heureufe réuillic de 
l’opération 2k Je ce qu’elle a voit jette par 
la fcnêite un paquet dans un cluaquç. 

On y fit des recherches & t’ony trou- 
va les morceaux: du creufet dcamoïé avec 

les différentes maiières qu’il conrenoïî 
dans leur intégrités fans avoir été tondues- 
Enfin comme le Comte ne nioit point U 


En montant l’cfealier, il cnicndit di- 
fbî n clément la Comtcdc Gagliuftro dans 
une eFpece de cjibinecquï y abouHiloîtj 
jetter un grand Foupir de fiicisfaclion en 
lé félicitant fur 5’ heure nie reuffite de 
l'opération éc de ce qu’elle avoir jetté pat 
la feiîètre un paquet diüis un cloaque. 

On y fit des recherches & t'ony trou- 
va les morceaux du crçufei efeamoté ave^ 
les differentes madères qu’il conte noit 
dans leur ïr«tégrité, fitn s avoir été fondues- 
Enfin comme le Comte ne nioit point la 
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pofïïbilité de la tran fimi cation j occupes, 
vous doive, lui dîc-oti, de la manière 
do ljc elle fs fait, plutûc que de fa poiH* 
bilicé; des lors il ne fixa p:is davantage 
ion attention fur etc objet H 

F-ïi confidération du zele qu'il mon- 
trait popr le cabaljIHque & les feiences 
omîtes » aiufi qu’à caufc de Tes- % connaît- 
te n ces en Chimie, dont toute la Ibciété 
Ile! avoir parlé, Cag'ioftroltïE rendit jufti, 
ce au ftmpe, & lui promit furtout de 
Iul communiquer d’auircs connoiflances 
& des procédés très-imporcîuis> C’étutt 
là un des principaux moyens dont fc fer- 
voit Caglioflïu pour Baitcr ï interet parti- 
culier ci: par là acquérir de l’autorité. 

P cjl- fc rlptu tu , 

Ici finit le Journal qu'a donné le Comte 
M. . * d« opérations do CagÈiottro à f J ~ota. 
Ï1 cft d’autant plus iniérciraut, qu’il cft 
très, authentique » éc met fgçqeffi vemeitt 
au grqn d jour le fourbe qui! dcmafque* 
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poiTibilîté de h cran [mutât ion j occupe*, 
vous donc» lui dit-on, de la manière 
dont elle fe lait s plutôt que de fa poilu 
biliiè; des lors il ne fixa pas davantage 
{on attention iur cct objet. 

Eil conlidération du zclc qu’il mon- 
trait pour la cabaJîftiqtic Sa les Içirnccs 
ocultcs, aiofi qu'à caiife de fïrs comuiif- 
fmees en Chimie, dont toute la lôciété 
\ u i «voit pari é , Caglioflxo 1 u t ren dit juicL 
ce au loupé, & lui promit furtout de 
lui communiquer d'autres cunnoiHÀitccs 
& des procédés très-Lmporcatis. C’étoiï 
là un de? principaux moyens demi fc 1er- 
voit Cagliolbco pour flatter [intérêt partU 
tu lier tk par li acquérir Je l'autorité, 

PajÇ-jt: rijftttm. 

Ici fin if le J oiirna l qu'a d onné 1 e Co mte 
M » . . des operations de Càglioftro à l r ot<i. 
U eft d’autant plus intc reliant, qu’il e fi 
très-authentique „ & met Jiiccdfiyemcnt 
Su grand jour k fouib: qu'i! démafquc. 
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pnflïbilité de la tranfrmstation; nrcupe*. 
vous donc» lui dit^on, de la manière 
dont elle fs fait, plutôt que de fit poilv 
bdité; des lors il :ic fixa pas dyYùatago 
{on attention fur cet objet. 

En confidération du ïdc qu’il mon* 
trait pour 1 a cabalistique & les Ictetices 
omîtes, ainfi qu’à caufc de fes connotf- 
faoces en Chimie, dont toute la fociéto 

I ui avoit pari é , Caglioftro 1 u i rendi t jitftL 
ce au loupe» & lut promit fiirtouc de 
lui communiquer d’autres cou nui flanc es 
& des procédés trcs-iiuportans. C'étuit 
là un des principaux moyens dont fe fer* 
voit Cagtiùftro pour flatter Y intérêt parti; 
eu lier & par k acquérir de l'autorité 

Pofi-Jh rlpiurn. 

Ici finît le Journal qu’a donné le Comte 
M , . . des operations de CagEiofîro à Faia* 

II clt d'autant plus iiitéreflantj qu'il el} 
très- authentique, & met fuccefiWcmcnt 
lu grand jour le fourbe démafque, 
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C'eft l’ouvrage d'uti eonnoiiTeiir, & 
beaucoup plus grand chymHIc que Gaglle* 
ilrüt Nous ftl In rts y ajouter encore un 
oiot fur ïei turlupinadcs de ce célébré 
operateur du grand- oeuvre. 

Mad*. Caglîoftro jouoic aufïl bien fou 
roie à Varia vie qu N à Ftkcrsbourg : dlc 
van toit: beaucoup les connoüTanceS in- 
croyables de Ton mari] & ifouhlmit pas 

Je frire valoir la pmilârjçe de les propres 
çfcpTiUËS* 

Lorfqu’on, la folliritûit d'intercéder au^ 
prés du Comte LIaglioitrû pour rengager 
à conimyniti [] ct quelques co]l]iüijian ces ou 
quelques fcc rets, elle commençait pat 
faire perdre tout cfpnir de rien oh tenir \ 
puis enfin die fe laiiToir ébranler par de 
riches ptéfens f liirtOUC en fait de pamr& 
£: dcdiainans j eiifuitc elle recommandait 
férieufement le plus grand ferrer & l’a"- 
fecloiç dto-rnërne en préfênccdc fou mari' 
Cependant Ja Parue CagHoftro avait Ru 
fe proçyrer pat f« manœuvres , non fet** 


( ** ? 

C'eft Poudrage d’im oonnoitfèiir , & 

beaucoup pi us grand chyiniite que Caglio., 
jtro. . Nous allons y ajouter encore un 
mot fur tes turlupinades de ce célèbre 
opérateur d a grand- oeuvre. 

JJad f , Cflglioflxo jouoicauin bien fbn 
rôle à Vaifovie qu’à FctcrsboUrg: elle 
van toit beaucoup les conuoiifauceî ïlit 
croyables de fou niarîj Sc n "oubli oit pus 
ds faire valoir la puidjmce de Tes propres 
charmes* 

L 

Lorfqu’on la folItcEtoîc d’intercéder au- 
près du Comte Caglioftro pour rengager 
£ communiquer quelques connoidàuçes ou 
quelques fccrets , elle comineuçoit par 
faire perdre tout cfpoir du; rien obtenir» 
puis cniin elle fe fai doit ébranler par de 
riches prèle ns, furtouc en fait de parure 
£c d 1 ? diamansi enfuite elle recomniandoiÇ 
fcrieulèment le plus grand fecrct & l"a^ 
fecloitdL^mème eu p referiez de fou math 
Cependant la Dame Caglioftro avait Rti 
fç proçprerpar les manœuvres f non feU' 
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Ceft l’ouvrage d’un connoi fleur, & 
beaucoup pi us grand chymïftc que Cagliu.. 
ftro, Nous allons y ajouter encore mti 
mot furies turlLipfnades de ce célébré 
opérateur du grand- oeuvre, 

Mnd\ Caglioitro jouoit «ufï! bien fou 
rôle a Vüïfavit qu"à Féîcrsbourg ; elle 
van toit beiucoup les connoi Liai] ces tu* 
croyables de fon mari; Sc nVmblioif pas 
tic f.îirc valoir la puiiîailee de Tes propres 
charmes* 

P 

Lorfqu’on la foliiciioit d’intercéder au*- 
près du Comte Caglioftro pour rengager 
£ commis n i q u cr q u el q u es eonno iflan ces ou 
quelques fecrct s, elle commençoit par 
faire perdre tout efpoir de tien obtenir» 
puis enfin elle latflbk ébranler par de 
riches ptélèns, furcout en frit de porurç 
Sc dediamansï enfuiicelte recommandoii 
férieufement le plus gfflnd fecrct & l'^' 
lècloitclEe-mémc en prélencede fou niafi- 
Cependant Ja Dame Cagliotlru avoit 
fe procurer pat fes ir.anucuvrcs , non 
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kmcnt des gros pendants-d’arcitles de 
Wülansi mais encore d'autres bijoux de 
\ a videur d e pi us de fi ^ oc D u cats. A q uoi 
il feut ajouter que cette aventure eu a 
0011 té k ceux qui y ont eu part* à peu-prés 
huit mille. Avec ce butin fait fur les 
dupes i M. leComre Cagtioflro quitta Ko!* 
le Juin* 'finis je ne fais quel prête x«, 
pour fe rendre à Vjtrfovfcj d’où il difpa- 
rut le pendant la nuit. K lut léroit 
fùremcnt arrivé quelqu’acc idem. en route, 
£ h fbciéré n’eut pas préféré d’cufevelii 1 
dans l’oubli fa crédulité &d’cLi faire pé- 
nitence eüfècret, plutôt que de punir ce 
fourbe connue il le méritoitj 

O il dit cependant que quelques dilcî- 
ples oui été inotiu pati eus. Ils ont rede~ 
toai] dé, leurs diamants, qu’on leur a 
fendu. 

Tout ceci eft arrive précKeiuettt dans 
même année que CagEiofïro a palTc s 
Strasbourg, où il cil arrivé le 7, Sep- 

kmbre. 
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iemtfnt des gros pendants-d’orejlks dtf 
brillaus* mais encore d’autres bijoux de 
h valeur de plus de fi foc Ducats, A quoi 
il four ajouter que cette aventure en u 
coûté à ceux qui y ont eu part , àpeu-près 
huit mille. Avec ce butin fait fur fes 
dupes, M- le Comte C^iotiio quitta I r cl& 
le Juin, "fous je ne fâis quel prétexte, 
pour le rendre â Varfovie, d’eù il difjia- 
rut le fi 7. pendant la nuit. Il lui ferait 
Jurement arrivé quel qu’uccidciit «11 route, 
fi la lociété n’eut pas pré 1ère dknfcveïir 
dans l’oubli fa crédulité & d’en faire pé- 
nitence enfecict, plutôt que de punir ce 
fourbe comme il le mérïtoic* 

On dît cependant que quelques dUH- 
pks ont été moins pat iena. Ils une rcJe- 
mandé, leurs diamants * qu'on leur a 
fendu# 

Tout ced eft arrivé précifénient dans 
k même année que CagfioEïro a pafTé à 
Strasbourg* où il elt arrivé k ^ Üep* 
kitibrc. 
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kment des gros pendants^d'oreiEles dd 
b ri flans* mais encore d’autres bijoux Je 
1 a valeu r de pi us de fi ^oo Du cats. A q li-li i 
il faut ajouter que cette aventure en a 
coûté à ceux qui y ont eu part* à peu-prés 
huit mille. Avec ce butin Fait lùr lès 
dupes, AL le Comte CagLiuLtro quitta J'ote 
le fi6 Juiüi foUS je ne fais que] prétexte* 
pour fe rendre à Varfbvie % d’où if difpa- 
tut Je 2.7. pendant la nuit. Il lui ferme 
füremenc arrive quel qif accident en route, 
fi la fociécé n’e ut pas préféré d’enfcvclir 
dans foubli fi crédulité & d’en faire pé- 
nitence en fcc r et , plutôt que de punk ee 
Jourbc comme il le méïitoit* 

Ou dit cependant que quelques difei- 
ples ont éïé moins patient. Us ont rede- 
mandé, leurs diamants, qu’on kur a 
*Eitdu. 

Tout ccd eft arrivé préciTénenÉ dans 
même ^nnée que Caglioffro a pafie s 
Strasbourg , où il elV arrivé k Svp* 
kmbre # 
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A [n 5 la Pologne a J.i gloire d’avoir 
démarqué ter homme û merveilleux» 
qui s voit frit cane ds ftilfationj qui 
s T étoit acquis tant de cûnlidération à Pé* 
tersbourg S; à Mittatij & croit enfin venu 
à bout de faire croire dans tous les au- 
tres pays qu'il croit un prodige de 
fdcnce* 


( te 3 

A un! la Pologne a la gloire d'avoir 
Jém^fquc cet homme II merveilleux, 
qui a voit fait tant de fenfatioD} qui 
s'étoit acquis tant de considération à Pé- 
trrshourg &à Mit tau, frétait enfin venu 
ù bout de fidre croire dans tous les au- 
tres pays qu'il était un prodige de 
ftience* 


{ te ) 

Ain fi la Pologne a la gloire d’avoir 
démalqué cet homme fï merveilleux» 
qui fivoit fine tant de foliation j qui 
s’ croît acquit tant do confidération à Pé* 
tersbourg fr ; i Mirtau 5 frétait enfin venu 
à bout de faire croire dans cous les an-* 
très pays qu'il croit un prodige de 
feienre* 




